






Des Fossiles, 

D après les leçons du Professeur Werner * 
augmentées d’additions manuscrites four- 
nies par cet auteur. 
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armes , poudres j et exploitation des mines. 
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A P' ER TI S SEMENT, 

pAffs un moment od le gouvernement 
s'efforce d’étendre toutes les conn ois sauces 

l 

qui tiennent à l’exploitation des mines j 
j’ai cru pouvoir être de quelque utilité 
à ma patrie . en publiant un ouvrage 
dont le but est de faciliter l’étude de la 
minéralogie ? et de nous enrichir des 
découvertes des étrangers dans cette 
partie. 

Depuis lorg-tems on a senti > ïa né- 
cessité de créer dans les sciences naturel- 
les ^ un nouvel idiome pour exprimer 
les idées nouvelles qu'elles présentent : 
c’est ainsi que les langues de ïa botani- 
que , de Penihomologie , de la zoologie 
furent inventées par Linnée $ celle de la 
chymie , par Lavoisier Fourcroy ? et 
autres sa vans français ; mais c’est à 
vV erner que l’on doit une langue miné - 
raLogique ; je veux dire une nomencla- 
ture particulière qui définit avec pré- 
cision les différens caractères des fossiles* 


Mon' dessein est de faire comioitre 
en France , cette langue généralement 
adoptée en Allemagne , ce n’est cepen- 
dant pas une traduction littérale de 
l’ouvrage de Werner que je veux don- 
ner 5 je me bornerai à présenter dans 
une exposition succinte et méthodique , 
les ditférens caractères extérieurs des 
fossiles. 

J’ai rédigé cet ouvrage de concert 
avec le professeur Struve > ( élève comme 
moi de Werner ) , d’après les leçons et 
sous les yeux de cet homme célèbre. 

Malgré notre estime pour ce savant ? 
nous ne nous sommes pas dissimulé les 
défauts de sa méthode ; nous avouons 
qu’elle pourroit être plus simple , et éta- 
blie sur des principes plus sévères ; mais 
jusqu’à ce que le tems et l’expérience nous 
ayent fait connoitre le dégré de perfection 
dont elle est suceptible, il semble qu’on ne 
puisse mieux faire que de la suivre , et 
avec d’autant plus de raison qu’elle est 



Y 


indispensable pour l’intelligence clés ou- 
vrages minéralogiques allemands. 

Werner a publié son traité sur les ca- 
ractères extérieurs des fossiles ? il y a 
plus de vingt ans , c’est celui que la ci- 
toyenne Picardet a traduit en français. 
Depuis cette époque ,, Fautèur s’est con- 
tinuellement appliqué à perfectionner son 
ouvrage 5 nous avons profité de toutes 
se* additions , augmentations et correc- 
tions j et l’on trouvera ici un bien plus 
grand nombre de caractères que dans 
cette traduction par exemple 7 les carac- 
tères qui dépendent des pièces séparées , 
et de la. direction ou du cliva Pc des 
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feuillets sont absolument nouveaux ; on 
en trouvera aussi beaucoup dans la cou- 
leur , la forme extérieure , les cristal- 
lisations et les fragmens etc qui n’étoient 
pas encore connus. 

Nous ne voulons pas néanmoins di- 
minuer le mérite de la traduction de la 
citoyenne Picardet ; elle contient beau- 
coup de détails qui ne pouvaient pas 
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trouver place dans une exposition telle 
que celle-ci. 

Indépendamment des changements 
dont nous venons de parler , nous nous 
sommes permis ( sans toutefois altérer 
la méthode et le sens de notre auteur , ) 
toutes les additions qui nous ontpaiu 
nécessaires , soit pour donner plus de 
développement aux caractères , soit 
pour les présenter d’une manière plus 
claire : nous devons même dire que 
les caractères dépend an s des formes 
figurées ou pétrifications , nous appar- 
tien n en ter; lier ement . 


xv ou s nous sommes fait uns loi d’a- 


jouter toujours les noms allemands et 
latins, aux noms français des caractères, 
d’abord afin que l’on puisse juger si l’idée 
de l’auteur a été exprimée ccnunc elle doit 
être ; ensuite afin qu’on puisse entendra 
plus facilement les ouvrages allemands , 
dans lesquels on a employé la méthode do 
"yVerner. Les noms latins dont une parti® 
nous ont été fournis par cet auteur , et qu© 








>ious avons complétés 7 serviront à ré- 
pandre davantage cette langue minéra- 
logique , et à la rendre pour ainsi dire 
universelle. ( i ). 

Quelquefois aussi , nous avons été 
obligés de recourir à des mots nouveaux; 
mais nous ne nous en sommes servis que 
lorsque nous n’en avons pas trouvé qui 
rendissent notre idée avec toute l’exacti- 
tude que nous désirons ; aureste ? l’oreille 
y sera bientôt habituée ci nous avons 
réussi à les définir avec précision. 

Enfin ; la forme de tableau que nous 
avons donnée à cet ouvrage , fera saisir fa- 
cilement les différences et les mpportSdes 
caractères , et rendra par conséquent leur 
ctude plus facile ; elle est d’ailleurs infini- 
ment plus commode pour le minéralogiste 
qui veut les avoir sous les yeux losqu’il fait 
la description d’un fossile. 

Ces tableaux , que nous regardons 

{ i 1 Nous n’avons pas mis les noms alle- 
mands aux formes figurées , cette partie ne sc 
trouvant pas dans YVerner, 




comme très-essentiels .nous ont obligés à, 
retrancher les définitions qui devraient se 
trouver à la suite des caractères. ISTous y 
avons substitué les noms d’un grand 
nombre de fossiles , où l’on peut les ob- 
server : ce moyen nous a paru suffisant 
non- seulement parce que plusieurs des 
caractères se saisissent mieux par l’habi- 
tude de les observer que par des défini- 
tions j mais encore parerque la plupart 
se trouvent définis dans la traduction de 
Picardet. Nous nous sommes donc bornés 
à donner dans des notesà la fin de l’ou- 
vrage , les définitions absolument essentiel- 
les .et les éclaircissemens Indispensables. 

Je ne terminerai pas cet avertissement, 
sans témoigner mes remercimens aux ci- 
toyens Haüy et Coquebert , qui ont bien 
voulu m’aider de leurs conseils dans la 
rédaction de cet ouvrage. Leur modestie 
nifintcrdit tout éloge à leur égard • mais 
elle ne défend point à l’amitié l’expres- 
sion de la reconnoissance. 


BERTIIOUT, 
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EXPOSITION SUCCÎNTE 

DES 

CARACTÈRES EXTÉRIEURS 


DES SUBSTANCES MINERALES. 


Les Caractères des Fossiles t sont tout ce 
qui sert à les distinguer les uns des autres. 

Les caractères extérieurs , sont ceux qui 
se tirent des modifications ou des propriétés 
que nos sens, seuls ou armés, nous découvrent 
dans les fossiles, tels que la nature nous les 
présente ; ils servent à tracer la description 
d’un fossile, et à transmettre aux autres, 
par le simple langage , l’idée que nous nous 
en sommes formée. [ I ] 

Cette description f>ien faite a deux avan- 
tages , l’un de rappeler à l’esprit de celui 
qui la lit , l’idée qu’il a conçue lui-même 
du minéral qui en est l’objet, s’il le con- 
noît déjà j l’antre de lui en faire trouver 
le nom , lorsque ce minéral se présente à 
lui pour la première fois. 

Les modifications ou propriétés, qui sont 
comme la source des caractères extérieurs des 
minéraux, telles que la couleur , la /'gare , la 
■pesanteur etc sont susceptibles , chacune ds 
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plusieurs -variations , comme le rouge , le 
bleu , le jaurie_: s’il s'agit de la couleur 
et chaque variation ad nie t encore des nuances 
qqi peuvent servir à soudiviser le caractère 
emprunté de cette variation ; ainsi Je rouge 
pourpre , le rouge écarlate , le rouge de chair 
etc sont autant de nuances de la couleur 
rouge. 

Ou voit par là qu’il est possible de former 
un sistêuie, ou une classification de carac- 
tères , dont les divisions et sous- division s , 
soient tellement assorties à la marche gra- 
duée de la nature , dans la production, des 
fossiles, qu’à chaque variation ou à chaque 
nuance correspondent , sur le tableau des ca- 
ractères , un ou plusieurs* traits qui puissent 
servir à le représenter ; tel est le but de cet 
ouvrage . 

Pour suivre la méthode la plus naturelle 
dans la disposition de ces caractères , il faut 
les faire succéder les uns aux autres , dans 
3 ordre ou iis s’offrent à nos sens , puisque ce 
sont ces mêmes sens qui nous en indiqrtent 
l’existence. * 

Ainsi les caractères qui -, dérivent de la 
couleur , doivent précéder ceux qui dérivent 
de la figure : ceux de la surface viennent 
après ceux-ci ; et ainsi de suite. 

Les variations et les nuances des carac- 
tères , n’étant aulrf elio.'e que les passages 
gradués d’un caractère à un autre , l’ordre 
dans lequel ilÀiçnvieAt de les placer, est 
celui qu’indiquent ces passives eux-mêmes; 
en sorte que la dernière nuT^ice d’un carac- 
tère soit celle qui se rapproche le plus de 


(3 ) 

* 

la première nuancé du caractère suivant : 
Do cette manière , on appercevra à la fois, 
et les différences qui distinguent les carac- 
tères, et les rapports qui les lient cnîrféux* 
Le tableau ci-joint présente lès propriétés 
ou modifications des fossiles , d’où dérivent 
les caractères extérieurs ■ les su i y an s offri- 
ront en outre, les variations et les nuances 
des caractères ^ disposés d’après les principes 
que nous avons établis* 
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Vue, Couleur. 

Ir. LA COULEUR. ( Die farbe } 
color. On y dis dingue ( 3 ). 

' 

1°. Les variations des couleurs- ( Die verschie- 
dcnen haupt farbett ). Familiœ colorum, 

( 4 ) . 

A. BLANC. 

a. B. de neige, ( Schnee weiss ) Albus niveus. 
Marbre blanc dr- Carrare j quarz blanc de neige j 
mine de plomb blanche en aiguilles de Gluksrad à 
Zelleideld. 

b. B- rougeâtre ( rqstliclw weîss. ) albus 
rubescens. 

Pierre de lard de la Chine $ terre à porcelaine 
ci 7 Ab u e en Saxe. 

c. B. jaunâtre ( gelhlich weiss) albus fia - 
vescens* 

Pierre calcaire blanche grenue j quelques léolîtltes ; 
fort pâle dans la craie j passant ait jaune de pailla 
dans le auccin blanc. 

d. B. d’argent {silber weiss) albus argentans. 
Argent natif et Bismuth dans leur cassure récente j 
Pyrite arsenicale. 

e. B. grisâtre [graulich weiss } albus cane - 
s ce ns. 

Ordinairement la pierre calcaire grenue ? le quar/ ? 
Pargille à pip<a. 

£ B, verdâtre ( grunlich wezss ) albus viri* 
descens. 

l/ainïattthe, souvent le Talc blancs et meme quelque ■ 
fois la Pjerre calcaire, 

g, B. de lait ( milch werss J albus lacté us. 
^ La plupart d^s opales ordinaires ; le qunrz laiteux. 
Ir. B, d’étain f zinn weiss ] albus staneus , 
Mercure natif ; régule d’antimoine natif 5 galène d* 
cobalt ^ dans sa cassure récente j étain. 


f 




GRIS. 

a. Gris de plomb , ( bleigrau ) griseus pïu7Ji- 

dpjKg; 

3. gris de plomb vif. 

, "' 1 1 i galène e;t molybdène. 4 

3. gris de plomb terne. 

Mine d’antimoine; mined’argent blanche; galène Je 
tusmiit. 

3* Gris de plomb noirâtre, 

Mine de cuivre vitreuse} mine d’argent vitreuse. 

4- Gris de plomb clair , tirant sur le blanc. 
Hégule (Parsème dans sa cassure recente. 
b* Gris bleuâtre , ( blaulich grau ) griseus 
cœrulescens , 

Des argiiies des marnes et des pierres h chaux* 

c* Gris de perle Çjterlgrau ) griseus mar- 
garitinus . 

On a du quar:£ r des calcédoines , des jaspes-pûree- 
lainesj et de l’argent corné de cette couleur, 

d. Gris de fumée 7 ( raucJtgrctu ) griseus 
fumosus . 

Pierre à fusil ? quelques cristallisations de spath fluor, 

e. Gris verdâtre ( grunlick grau ) griseus 
viridescens , 

. Quelques variétés de schistes argïllcu^ ; o4 le trouve 
aussi quelquefois dâ Us la calcédoine eï Pccil do chat. 

f. Gris jaunâtre ( gis/iUch grau } griseus 
Jla vescens . 

On observe souvent cette nuança dar^ la calcédoine 
et la pierre à fusil , le tripoli, la mine de fer 
àrgilUuse, 

g. Gris d’aeler ( stahlgrau ) griseus cha- 
I/y6œus. 

Le fahlerz , la mine grise de manganèse} mine de 
fer spécuîàire. 

li. Gris de cendre , ( as ch grau ) grïssus 
çinereus * 


/ 


' 
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Vue, Couleur. 

Quelques wttkk.es ; quelques micas ; quelquefois 
l’œii de chat, 

C. NOIR, 

* a. N. grisâtre* ( graulick scAwarz ) nîger. 
canè&ùpns . 

L’ardoise tégulaïre; le basalte ; la hornblende ; 
pierre à furil noire , pierre calcaire noire* 

b, N, Brunâtre ( braunlich s ch warz ) nîger 
hrunescem * 

Le wolfram ; quelques erystanx de mines d’étain j 
quelques mines de cobalt terreuse» noires et quelques 
houilles. 

c, N. parfait ( dunkel schwarz ) nîger aîer . 

L'obsidienne: schôrl noir; jayet ; pierre lydiqne* 

d. N . de fer ( eisen sclmarz ) niger fer reus h 
r N. de fer foncé* 

Mine de fer micacée de Tohschau eu Hongrie, 

n. N. de fer clair. 

Mine de fer magnétique ; mine de fer micacée* 

e. N, bleuâtre ( blaulich scMvarz ) nîger 
cœrulescens . 

Mine do cobalt terreuse noire; schistes alumineux, 

D, BLEU. 

a. E. d: i n à \ go { indigblau ) cœruleus indiens* 
Bleu de Prusse natif* d’ErkartsL rg près de Weis- 
senféld eu Saxe. 

b. B* de Prusse * ( Berïmer blau ) cœruleus 
Prussiens. 

Le saphir; s?\ gemme bleu cTIchel en Autriche; 
lacysuiite ousaparre , sont quelquefois d 7 un blende 
Prusse, 

c. B, d’azur ( lazur blau ) cœruleus azureus , 

Le lasuli et l’azur de cuivre, 

d. B, violet ( viol blau- ) cœruleus violaœus . 

Amétliîstc; le spath Un or api é fi s te. 

e. B. de lavande , ( laveadel blau } cœruleus 
lavenduiaceus. 


Vue* Couleur . 7 

jaspe -porcelaine de Scïiwinsclniti et StraEka em 
Bohême. 

f. B. de smalt > ( schmalt blau) cœruleus 
s malt inus. 

Ochre bleu de cuivre , ou mine rie cuirre assurée ; 
quelquefois le bleu de f russe natif* 

(r * b. de ciel ^ { kimmel blau ) cœruleus 
cœlestis . 

Vitriol bleu natif \ turquoise. 

E. VER D. 

a. V, De gris , ( span grun ) yiridis oru- 
gïneus , 

Verd de cuivre ; quelques variétés d<* spath fluor 
verd . 

b* V. seladon , ( seladon grun ) viridis 
seladon. 

Terre verte pure de Brentorûco , quelque barils 
du Brésil. 

c. V. de montagne ( herggrun ) viridis 
mont anus. 

l^etrosilex verd cPÀÎtertberg ; aigue marine de Saxe; 
la plupart des barils et des strahistein vitreux. 

d. V. d 'émeraude , ( sxnaragd grien- ) vird 
dis smaragdeus , 

Emeraude ? malachite» 

e. V. de poireau , ( lauch grun ) viridis 
prasinus « 

Frase cl® Breitenhnmn en Saxe ; la plupart dea 
jades -, les strahbteiu du Krebsberg près d*E- 
hrenfrieders. 

£ V* de pomme ( apfel grun ) viridis 
pomaceus, 

Chnsoprase de Cosrouts eu Silésie; ochre de Kit cole; 
prebrute du Cap-de-bonne-Espërauce y opale corn- 
ru mie verte. 

o, V. de pré, ( gras grun ) viridis pra- 
îensis . 



Vuü , Couleur. 

Glinlcolite, ou mica verd j quelques variétés de It 
mine de plomb verte. 

h* V . de pistache , ( pisiacien grun ) 
riais pistaceus . 

Vertl de montagne martial scorîfdrfne de Saalfehb 
plusieurs tourmalines du Brésil 7 chrysolites de 
Bohême. 

i* V. iV asperge ( spargel grun ) viridis 
asparageus. 

Oirysobéril 5 quelques béril# de Sibérie \ mine 
de plomb verte de l’électorat de Trêves* 
k, V- d’olive , ( olive n grun ) viridis 
olivaceus . 

ïRjTiue de plomb verte 5 quelques serpentine* $ st ra- 
ids tein fin Bourg d’üisans > dans le département 
de l’Isère. 

1 * V* noirâtre ( Schwarz lîc/i grun ) viridis 
nigricans. 

Serpentine d’un verd foncé. 

111 . A . de serin , ( zeisig grun) viridis acan- 

7 » j m ^ 

î lu nu s. 

Steatite verte de Zo&bliz; oxide de bismuth. 

F, J AUNE. 

a. J* de soufre, ( schwefel gel/? ) Jlavus 
sulphureus . 

Soufre natif 5 serpenlïna faune de Zoeblis. 

b. J. de laiton , ( messing gëlh } Jlavus 

aurichalceus . 

Mine de cuivre jaune, ou pyrite de cuivre. 

C. J. de paille , [ stroh gelb ) Jlavus sta - 
mineus. 

J as pe porcel aine j au ne de Le es a eu B.oh è me j a ch re 
de bismuth, calamine calcinée. 
tL ,T. de miel : honîch gelb ] Jlavus me Iléus. 
La plupart des succim^au^et; -, on a de l’opale et 
du spath fluor jaune de Uiitb 
e> J. de cire , ( 'waefas gelh ) Jlavus ce reus. 

mine 
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Vue, Couleur. 9 

Mine Je plomb, jaune* 

f, J. de bronze, ( speiss gelb ) Jlavus 
mucus, 

Sidpbure Je fer* 

g* J É de citron , [citron gelb ) Jlavus ci * 
trinus. 

Orpiment jaune ; mine Je plomb jaune, 
lu J. d'or , ^ go ld gelb \ Jlavus au reus. 

Or natif. 

i, J, de vin, ( weirf gg/b \ Jlavus vineus* 
Topases détaxé, et Uù Brésil; i#s premières pales, 
les deniiê res foncées, 

k. ,T. d’ochre , ( oker gelb ) jlavus ochra- 

ceus. 

A if il le jaune de V rbrait ( gelb-eide ), la plupart dos 
jaspes communs jaunes. 

ô, Isabelle, ^ isabeï gelb ) jlavus isa- 
br/ihus. 

3\iiiae de f r spathique jaune; calamine; bo 
jaune de Strigau en Silésiü ; liège fossile Je JoJhan- 
georgenstadt, 

ni, J, orangé, { crânien gelb ) Jlavus au- 
r antius. 

Su coin rouge ; raclure Je l’or piment et Je U 
mine Je plomb ronge* 

G. ROUGE* 

a* R- aurore , ( morgen roth ) ru ber ara- 
cens * 

Mme Je plomb rouge Je Silésie ; <|uelqu^s blendes 
de Scbarfenberg ; l’orpiment rouge, 
b. R, hyacinthe ÿ [ hyacint/i roth ) ruber 
liya cin t h î nus , 

Hyacinthe ; mine de cuivre tuile ( zb-gclerz ), 

c. R. de bricjne,( ziegel roth } ruber 
lateritius * 

U rte sorte de jaspe porcelaine venant Je Strata, près 
J'Osseîg } en Bohème et qui e*t d’oiigiiie pseudu- 
volcanique* B 





ïo V s Couleur « 

cl. R* écarlate , ( scarlath rotk ) ruber scar - 
lut inus. 

Cinabre <Van rouge clair de Wolflsteiri Mosch* 
laudsberg dans le PaUtinai, 

R, de cuivre { kupfer rot/i } ruber eu - 
P reus. 

Cuivre natif 5 Niccole. 

R R* de sang , ( b Luth roth ) ruber sangui- 
neus . 

Grenat de Bohême 5 fausses hyacinthes , ou hya- 
cinthes de Conipostelle j cornaline rouge, 
g, R, carinin , ( carmin roth ) ruber car ~ 
mineus * 

Mine de cuivre rouge plumeuse 5 cinabre dhm 
rouge haut cPHartenstein près de Scluiberg 5 quel- 
ques rubis ou spiriel . 

Il* B-è cochenille, ( koschenille roth) cu- 
ber coccirtus * 

Le cinabre et quelquefois le rubis et le jaspe or- 
dinaire. 

i, R. cramoisi , ( kermesin roth ) ruber 

ke r me sinus , 

Le rubis est ordinairement de cette couleur el quel- 
quefois les fleurs <1« cobalt, 
k* Rouge de chair, [ jleisch roth) ruber 
car ne as* 

Spath pesant ljimellcux rouge de chair j feld spath 
ro u g e de ch a i r 5 q 1 1 e Iqu es g y p s ro 11 ges ^ op a 1 e o rd i - 
naire rouge. 

L R* rose , [ rose u roth ] ruber rose us , 
Mine de manganèse rouge de Kâpnik. en Trnn- 
silvanie. On trouve des fleurs de cobalt tPun rouge 
rose superbe* 

m* R. des fleurs de pêcher , [ pfersich b lut h 
roth ] ruber per sicojlàteus. 

On a des fleurs et. des efflorescences de cobalt de 
*cet te couleur* 

ru R. cerise, [ kirsch roth ] ruber ccra~ 






Vue, Couleur. 


.Antimoine rouge ; eiseiirahm rouge . on mine île fer 
tachante rouge. 

o. R. brunâtre, [ braunlich rotk\ ruber 
brunesçens. 

Mine de fer argilleuse rouge de Velirau en Lusace* 

H, BRUN. 

a. R. rougeâtre , [ rœthich braun ] bru- 
neus ruhescens^ 

f ' 1 .1 IA*-*,'™ t^uHe > 11 cl fi blftiT/tpa hi'UnAfl 


Mine d fer compacte brime ) mine de ter spatbi- 
qup brune \ crystai enfumé ? oïl fausses iopascs de 
Zimrwalden * tpitiques hématites». 
c t B, de cheveux j kaar braun ] bruneuz 
capilli/ius * 

Mine d’étain. de Cornouailles, 
d. B, jaunâtre , [ge/bic/i braun] braneus 
f/avesceris. 

Oohre martiale brune \ mine de 1er limoneuse d© 
S pot tau en Sibérie, 

c. B. de tombac j, [ tombac braun ] bru- 
neus totnhacinus . 

Mica brun de tombac nommé mica d’or, 
f* B. de bois 7 [ ho! z braun ] bruneus \ 

ïigneus, 

Aï beste ligneux ou bois de montagne, 
g* B. de f bye j ( /cher braun ) brujieu & 
hep a tiens. 

Cobalt terreux brun \ jaspe brun d’AwerswalÆ 
près Cb rm nia en Saxe. 

li. B. noirâtre y ( sch^arzlich braun ) hru~ 
?i eus n igres cens . 

Mine de fer limoneuse d’un brun noir de l’Oelzfi 
près de Saagen en Sibérie 5 poix minérale 5 tomba 
bitumineuse. 
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Vüe Couleur. 

L’intensité des couleurs, [< die koîie 
der farbe \ i/itensitas cobrum [ 5 ] . 
Foncé , ( dunkel \ ob s curus, 

Le grenat de Bohême d’un ronge de sang foncé* 
Relkvé ' hoch) emirtens. 

Le pétrosilex à'\m verd de montagne relevé* 

Clair , ( ïichte ; clarus , seu lucidus , 

Cornaline rouge de sang clair* 

Pale, blass pâlit du s. 

L’aigue marine d’un verd de montagne pâle* 

III* Les couleurs superficielles, { die angelauf 
feue farbe a ) colores superficielles. On les 
distingue: 


d'apres 


formation , { nach ilirer 


:b* 


entsiehung \ Origine * 
a* Lorsqu'un fossile prend une couleur su- 
perficielle dans le sein même de la terre* 
Mine de fer d’Elbe* 

b. Quand il acquiert cette couleur dans sa 
cassure récente p^r P exposition à faction 
de Pair* 

Bismuth natif 

d'après leur variations ? [ nach des art 
des farbe n ] diversitate. 

Elles sont : 

a* Simples, si mp lices f savoir ; 

1 . Lris. 

Cobalt éclatant 5 argent natif* 

3 . Noir grisâtre* 

L’arsenic natif prend celle couleur à l’air. 

3* Brun. 

Pyrite tfîâénétiepie, argent natif* 

4* Jaune. 

Argent natif* 

5* Rougeâtre* 

Bismuth natif* 





VtîE , Couleur. 

Tl ig a bées. ( Bunt Varietati. 

1 . Queue de paon ( pfauen schweijtg ) 

pavonacci. 

La p yrifce Je cnivr* prend souvent cette couleur, 

2 . Iris ( regenbogen farbick ? irïdœi. 
Quelques galènes \ quelques mines cPaaitn 
grise ^ mines Je fer spêcuiaire^* 

3. Gorçe de pigeon j ( taubeii haelsig) 
columbinL 
Eismutt natif, 

4* Acier trempé, f gehartete stahl far- 
ben ) chat ih i temperati , 

Speisscoba.lt gris 5 antimoine gris. 

Jeu des couleurs , ( das farbeit spiel ) lu - 
sus co forum* 

Ce sont les différentes couleurs du prisme, 
que présentent intérieurement certains 
fossiles transparens quand ils sont éclairés 
par tes rayons du soleil. 

Des fragment Je crystal de roche fout cet eff*t 
ainsi que les agatW couleur dHri*. 

Mutabilité des couleurs , ou cTiatoyemmt 
f dœ far b en w andlung ) colorum variât io 

[«•] 

a t a iScnrACL , | aiifder oh &r /tacite ] ifi 

Diamant \ émeraude 5 saphyr, 
a l'Ivrjsiu.hüR , [ mvendig ] inîtts. 

Opale ^ ceü de chat j pierre de labrador, 

T TJ f 

Altération des couleurs, [ die farben ve- 
rœnderung ] colorum altération [ 7] • 

A. Totale [ voltige ] > tôt a lis. 

Le spath fluor bleu. qui devient verd. 



i’4 Vue , Couleur . 

B. Ternissement [ verdutigîung ] decolo- 
ratio-. 

Les fleurs fle cobald se ternissent à l’air. 

VIL Dessein des couleurs, [dze farhenzeich- 
nung ] pictura colorum. 

A . Pointillé [ punctirt ] punciata. 

Serpentine pointillé# 

B. Tacheté [ gcjîecki ] maculosa * 

Scbi&te tac -été ; serpentine* 

6* Nuage, [ wolkzg] nebulosa * 

Quelques jaspes et quelques agathes* 

D* F eambé , [f/ammic/it ] fia mute a. 

Certains jaspes rubanés* 

E. Rubané , [ streifich ] fasciis, seu virgis. 1 
Jaspe rubané \ seins te rubané* 

F# Akkïïlaire , [ ring Jormich ] zonis con- 
çaentricis . 

Souvent les cailloux d’Egypte : la pierre à, fusil ; 
la calcédoine* 7 

G* Dentritique, [baumfœrmich ] dent rites. 

Quelques marbres ; quelques stealites* 

FI* il u j n ifor me , [ rumen færmich ] pïeturis 
ruderiformi Sus . 

Marbre de flore n ce, 

L Via né y [ geadert ] ven h adornata * 
Quelques serpentines 5 quelques marbres* 


, 


Vcj-E. Solides. 


i5 

CARACTÈRE S 

DÉPENDANS DE LA COHÉSION [ 8'. 

Les Fossiles relativement à leur cohésion , se 
divisent en, 

SOLIDES PROPREMENT DITS, 

FRIABLES, 

nFLÜIDE S, 

Les caractères extérieurs des Fossiles , va* 

I rient suivant ces trois dé gré s de cohésion 
et doivent par conséquent être considérés 
1 séparément dans chacun d' eu x\ F oyez le 
premier tableau , 

I A. Caractères extérieurs des solides pro- 
prement dits : 

1°. Aspect externe , 

ÎI. La figure ou formé extérieure, 

[ auessero gestalt ] figura ex te ma. 


r Figure commune , [ gemeine aeussere ] 
figura ex 1er na -vulgaros. 

A. Massive, [ derb ] compactum [ 9 ], 

Les houilles ; la etéatite , le (jiiarü en niasse etc 

R. Dissémiké^, [ Eingesprengt ] itispersum. 

[ «J* 



genttîgfée se préÊerîtéiit sous celle forme ainsique 
l=i mine d’argent vit >*\ aigre , qui est disséminée 
dan s de la cbaux ma ga ué siée. 

. En grosses parties , [ groh eliiges prangi] 
rrassè inspersum • 

Mine d’étain dans du quart de Eïirenfriedertdorf. 


minus cul è inspersum , 

Mêm* ruine d’étain. 

c* En fines parties, [foineirtgesprengt ]mi- 
nuùè inspersum- 

Du weisserz oumiÈe d'arsenic blanche dans du 
quârz de Kra uns dort 


tis angulosis . 

Silex , spath pesant de Boulogne ; la calcédoine 5 
l’opale d’Ebonstok. 

a. Bords tranchons, ( infrisch ekkigen stiik- 
ken ) an gu Lis î rite gris. { 1 k ) 

b. Bords émoussés , ( in àkge fuhrt ekkfgert 
siukken ) augulis hebeiatis* 

c. Bords presque arrondis j \ in fast zuger- 
imdeten ekkigen stukken an gu lis obsoletis , 

• Est grains, ( in kœrner gvanuUs . ( 12 . 

Grenats \ le sable de fW magné tique j platine nsi 
tïvé 5 l’or natif en pailletea. 

Ees grains sq distinguent, 
a* par leur grandeur ; 

1 \ Tr ès;gros, ( graupïcht ) grand grandi * 
niformibus . 

Mine de fer limonfeuse de Heiïïgenne* 

2. Gros j (in groben km rient'} gntnis 
gi 'an di us eu lis * 

Dans les grenats. 

3 . Petits ( in kleinen kaernern ) granis 
minuits. 



b. En peti es parties , [ klcin eiugesprengt ] 



Sable I 






i 7 


Jspect externe. Figure. 

Sable magnétique de Russie. 

4 Fins ( in feinert kœrnern ) granis mi~ 
nuîioribus. 

L’or Jiauf en grains, 
b. Par leur forme- 

i. Anguleux , { in ekkigen kœrnern ) 
-angufüsis. 

Sable magnétique* 

2 * Ronds , in rundlicken kœrnern ) ** ro - 
î un dis, 

3W ine de fer en grains* 

3. Plais ou pailletés , [ in platten. kœr - 
nem 1 -compressis. 

Souvent Fur uaiif en grains, 
c* Par leur manière de se présenter,. 

T - Isoles j loose ) solitarii. 

s. üeaii- implantés , haibeingewach » 

sen semi iatrusis. 

Im pi mués , eingewa dis en. ) intrusis* 

E* En Pi a ç o es ? in platten ) laminis , ( x3 j, 

Q fois Fargenl natif- 

a* Epaisses , dicken ) * cr assis „ 
b i\iiïies j { dim y gravi li bus, 

F. Sopërficieli.b, aiiH'fl-ü -en. superficiels . 
a. Epaisse, ( dick angfio jen ■ } ügi le d’é- 
pa liseur* 

l). Mince , ( durniatigefiogen ) % de ligne 
d'épaisseur. ^ & 

c * ? Fès-nunee f { zart angeflogen ) moins 
d e t ue Ügne d'épaisseur* 

ÎI* ligure singulière y ( besondere aeussere 
g estait * )ji air a ex tenta singularisa 
A* Allongées t \ laenglich ) longiusculae, 
a * IIentifor m e { z aehnig J den t ifo j yji / s r 
b *i ** ont ïiuuf prend iouv^ut cette iorme, 

Q 




1 3 Vus , Solide. 

b. Fit.tfoïute , ( dratfœrmich ') filiformis. 

L’argent natif. 

C* Cafilliforme , ( haar fœrmich ) cap Mi- 
for mis. 

L’argent natif, 

à t En rrjeau ou tricoté , ( gestrickt ) ré- 
tif or mis 
t . Pariait. 

Mine de cobalt tricoté. 
a. Imparfait. 

Quelques hématites. 

e. Dend'ritxforme , ( haum fœrmich) dcri- 
t rit ica . 

i. Régulièrement. 

Argent dendritiiurme de la Sophie près de Wi- 
tiehen, 

2* Irrégulièrement. 

Hématite noire du Père Abraham à Scbeibcnberg. 
£ Cor ai. lifo r me , ( zac/dg) coralloïdea . 

Le sinter corail iforme nommé ilosferri. 

g. St a l act i in o R M e j ( tropfstein artig ) s£a~ 
lactitica , 

Stalactite calcaire ordinaire \ hématite stalacü- 
forme , mine de fer brune stàl&ciifonne* 

h . Ct l j N i> R ï Q u is , ( / 'ehrfo rm ig ) cylin di 7 c a * 
Mine de fer brune, compacte, cylindrique j galène 
cylindrique de Morgeualern près de Freyberg. 

1, Tüboûrmb , ( pfcijjer rœftrich ) tubi- 
for mis. 

Quelques stéati tes osteocoles. 

k. En buissons > ( stauden fœrmich) fru- 
ticosa . 

Mine de fer noire en buissons j sinter en buissons, 

l, Claviformf, ( kolben fermich )clavi ~ 
formis . 

La mine de 1er noire prend ccttô forme, 

B. Rondes , ( rund ) rotundae. 


Aspect externe. Figure . ig 


& , B o te i oï bê , ( t au b i ch ) bot rit ica . 

Cobalt U rreux noir j calcédoine j la manganèse et 
les hématites affect nt quelquefois cette forme, 
b * Geob ü j e use y \ kagfi ich ) glohosa , 

i* S p her h] ne, { m v albumen kugeln ) 
f para glohosa spherica. 

Globes de terre dVUin, 

2 . Ovoïde , ( eUiptïch ) ellipti'ca m 
Cailloux roulés de quart*. 

3. AnngdaiiJormë , ( mande l Jœnnich ) 
ami gdaiotdea , 

Quelques pierres d'aigle, 

4. SphéroVdal , { spheroidich ) figura 

glohosa compressa. 

Caillou* d’Egypte. 

A. Sphérique imparfait, ( UîivoïkonWït 
kugeln ) pg. glohosa imperfecta . 

Cailloux de calcédoine. Pyrites sphéroïdes, 
c. Rænipohme ou marne loué , ( nier fxr- 
mich) figura reniformis , 

1 . E i grand. 

2. En pe it. 

On a des J hématites rouges et brunes ; des calcé- 
doines ; de l’ar&emc natif 5 et des malachites de 
Ci ue forme. 


ci. TUBERCUI.EU3E ou bulbeuse, ( krtollich ) 
figura tube rca lut a. 

J3 mi-opale brune de Me ni [-Montant près de Paris. 
Pierres à fusils fjui se trouvent dans les bancs de Craye. 
e. Cüui.xji , { gefossen ) figura lïquaùa . 

( M )• 

On ne trouve *ous cette forme que la galène et 
seulement quelquefois dans les environs de l*rey- 


1 kt£, 


G, Flattes, ( Flatte ) planae , 

a. Miroitée, ( spieglich )fgura specularts* 

Môle de f r compacte 5 galène compacte à petite* 
faeètes et quelques mine* de cobalt. 

Qz 








b. En la mbs, ( inhlatcheti) figura lamel - 
lata > seu ht hracteis, 

La d'argent vitreuse \ l T or fit l’argent natif s» 
présenta ut quelqu fois on lames* 

> Pect née , {gekaemint) pectinata * (i 5 )* 
Quelqu foi* la galène. 

Caverneuses , ( vertiefie ) eæcavatae. 

a. C eilo l a i b e , ( zellich ) figura ce Halos a* 
i. Cellu’es à pans planes* 

I. Hexagones , {sechs seitich zellich) cel- 
tulis heajaedris. 

Pyrite cellulaire . 

II. Polygone , ( viel seitich zellich ) -po- 
hyedris , 

Des quarts et des feldspatli cellulaires. 

Cellules rondes. 

I* Cellules cylindriques parallèles, igleic/i 
} au fend ru n dzelli ch - pa rn lie lis . 

Mi ne do for brune, 

IL Spongiforme , ( schwam faermich ) 
s p o n^iformis . 

T) u quartz cellulaire* 

IJL Indéterminées , ( unhestimt rund zel- 
lich ) « indqterm î natis , 

IV. Doubles ( do p p cl zellich ) - dupli - 
ci h us. 

Quart/ cellulaires. 

V. Ven -formes, {adrîg) * repie lis et venus 
referentibuSn 

Mine de cobalt éclatante %rîse véui forme, 

b. Avec bis empreintes , f mit eindrukkeii) 
fgur \ vestigiatd vestigizs. 

i . Cubiques , ( mit wurflichen cindruk - 
ken cubicis . 

2+ Pyramidales , ( pyranûdalen ) pyra- 

midaübus , 





3.1 


Aspect externe. Figure. 

3. Sphériques, {kugelfœ rm igen ' spliericis. 
4 • Tabuiiibrmes , ( tafel artigen ) tabuli~ 

for mis. 

5 . Arrondies , ( kugelichen. ' globi.form.is. 

O a a da quartz arec des empreintes cubiques sphé- 
riques et tabuliformea , lorsque du quarz a recou- 
vert du spath fluor et différentes crystnlÜsatïous de 
spaLh pesant y il se trouve après la d striution de 
ces cry siaux > avec les empreintes ci-dessus indi- 
quées. 

c. Pertctisée f ( durch lœchert Jtgurâ per - 
Joraui. 

Mine de f r limoneuse pertuisëe. 
d* Corrodée y ( zerfressen ) - corrosâ „ 

Oit a du bismuth natif} de la mine d’argent vitreuse 
et de la galène corrodée. 

e. Difforme , ( ungestahet ) -monstruosâ* 

Mi ne d’argent vitreuse } mine d fer limoneuse* 

f. Eulieüse, ( blasich ) ■ bullosâ. 

Les lave s j quelquefois le basalte. 

E. Emmêlée , ( verworren } implîcuta „ 

a. R a me use > { aestich ) figura ramosâ* 
Fit natif de Sibérie. 

Figure régulière ou cristallisation { i ) 


CO La manière dont Wern r décrit les evyst&llisatioiis 
a beaucoup de rapport avec c. Ile de Rome de LU 1er 
mais pour bi^ saisir et apprécier sa méthode ^ il faut 
se pénétrer des principes de cet autour : Il pense que 
toute description de ^apparence extérieure des fossiles* 
Les doit bure connaître telsrjue la natttrenous les présente, 
pans altérer leur composition a Agrégative \ ilv ut on outre 
|ue ces descriptions soiênt une vraie image du forts il * et 
quYlles le peignent pour ainsi dire à Pi magma non- Sous 
-:e rapport | la méthode de YW mer paroît remplir son 
dijtt. On peut seulement lui reprocher d“ ne pas assez; 
aire sentir futilité de la mesure des angles solides cl ^ 



ûi Vue , Solide* 

( regel maessigè œussem gestalten ) Ji~ 
game eccternae regulares . ( 1 6 ), 

À, Essfntialité de la crystallisation , ( we- 
sen tl ïchkeït ) cristallisation ïs essentiel - 
H tas, 

a. Vraie crystautSation , ( éventuelle 
kri stalle v vera cristallisatïo, 
b* PsEUDO'CllYâTA] EISATION , { aftCV CT JS- 

toile) pseudo crjstallisatîo. \ 

B, Forme des crystaux , t die gestalt ) Ji- 
gu va crystaUoruni . 

a \ Elle est composée de 

a. Faces, flachen ) plan/ s m { i3) p 
h. Bords , ( haute II } margini/>us , ( 19 ). 
c. Coins , f ekken ) gants. ( 20 }. 
h** On y distingue! 

a a. La forme simple ou principale, {grand- 
gestalt ) fgitra simple oc son prmcipalis , 

( 21 ). 


faces , t]ui est cependant caractéristique dans la forme 
des crystanx* 

Hany s est attaché ,au contraire, à développer la struc- 
ture des crystaux , à connaître leur gbr, '/te primitive et 
celle de leurs molécules intégrantes, 1 es caractères qu’il 
déduit de sa théorie- , sont rigoureusement exacts et bien 
plus simples que ceux que fournit la méthode de Werner: 
iis présentent d’ailleurs des bases et invariables dans 
chaque espèce 5 ils doivent donc être préférés. Mais il 
serait a desirer que ce savant nous donnât une manière 
de décrire les formes secondaires , qui , comme , celle de 
Verrier , fut représentative , et pût , en mame-lems , te 
concilier avec les réglés de la structure* K ou s savons 
qu’il s’est occupé de cet objet j et nous ne pouvons que 
l’inviter faire jouir le public de ce travail important* 



Aspect externe. Figure. 2.3 

T 

Les parties de cette forme sont: 

A, Les faces j savoir : 

1, Faces latérales , ( seitenflacheri } 
p la ni latérales. > 22 ). 

2, Faces terminales f ( endflachen } 
p la n i terni i n a les . [ i déni j 

B, Les bords* savoir : 

1 , Bon ds 1 at e r aüx f ( seiten haut en ) 
margines laie raies. . 2.3 ). 

2. Bords tek mi vaux , ( endkanten ) 

margines terminales , ( 24 ) . 

C, Les coins, 

r, Le sommet. Four la pyramide* (24 
bis ) . apex. 

II* Les espèces de formes principales. { 1 }. 


(1) Quoiqu’on rapporte les formes principales à dus 
figures géométriques , il ne faut pas croira cependant 
que la nature produise des cr y statue d’une régiikrité 
géométrique ; F icosaèdre de la pyrite, par exemple > ift 
que Luit triantes équilatéraux \ les douze autres août 
isocèles 7 et leur angle au sommet n’est que de 48 °i*iS 
cp qui fait une différence de près de 12° avec Ikngle de 
6o°, qui est celui du triangle équilatéral. D’un autre 
cùUq le dodécaèdre de k pyrite a tous ses pentagones ir- 
réguliers j et pour ne parler ici que L fan g le au somisitt 
de ce pentagone , sa mesure est de 12 1° 3ot q au lien que 
•dans le pentagone régulier, tous les angles sont de 
Nous devons même dire que la théorie prouve que l , î- 
cosaëdre et le dodécaèdre régulier ne sont pas possible.-* 
en minéralogie, ( Han y Ami ; decldune tom, IX p, 1 oS) ♦ 

Ajoutons encore qu’on aurait pu ne pas mettre la len- 
tille au nombre des formes simples 3 attendu que c’est 
plutôt une déformation d’un crystal régulier ^ qu’une 
forme de crysuHiiuaoru 



H 


V [JE- Solide • 


1 . 1/ icosaèdre , ( das tcosaedre ) ica - 
saedrum* 'fig* i * 

Pyrite sulphureus* commune j amalgame dW- 
geiU natif, 

2 , Dodécaèdre pentagonai , { das do* 


La pyrite snlphureuss commune, 

3* L'exaà-.dre > C i ) {heæaëder ) Iteacae* 
drurn , \jig. 3 et g ». 

Cinabre crystalîiso en cube ; pyrite su Ipîni relise 
cubique j spath fluor, eu bique \ braunspath rom* 
boïdal, 

4- Le prisme j ( die s truie pris ma. {jtgd). 
Péril 5 schorl } tourmaline de Ceylan ; quelque- 
fois le spath calcaire, 

5 , La pyramide, ( die pyramide) py- 
Tarais . (Jig. 6. 7. £), 

FuM-erjEj le quara et l’amétiste présentent cette 
crystaÜisaiion. 

6 , La table , ( die tafel) tabula , ( fig . 9 
ctf 10 , ) ( 2 L 

On a du mîca * du spath pesant , de la mine de fer 
spéculaire, quelquefois du spath calcaire , GrystalÜsèa 
en table* 

7, La r extille , { die Hase) le ns [fîg* 14)* 
On a de ia mine de fer spatluque , du spath pe 


( k ) Sons cette dénomination , iioiü comprenons le 
cube, : ftg, 3 ) qui un hexaëdre réguih r dont toutes 
les fac sv.uî des (.[narrés , et Le romboïde { fig, 4) qui 
est un hexaèdre dont les six faces sont des rhombes tons 
égaux et semblables enjeux* 

(s) C’est une crystallisatlon dont le pourtour est 
formé par deux grandes faces latérales égales et paral- 
lèles et par autant de petites faces terminales qu’il j a 
<Le cotés aux faces latérales. 





Aspect externe* Figure. 

«sut et da la lüiue d’argent aigre cristallisés en 

lentille. 

II ï* Les variations dans les formes prin- 
cipales et le'urs, parties- 
i. Simplicité 7 Einfacheït ) s impli citas* 

Cette distinction ira li u que pour la pyramide* 
a. Simple , einfach ) simplices . 

Le quarç * h faUlerz et l’améthiste crystalÜsé* 
en pyramide 

a, Droite j ■(. recht) erectae * 

b, renversée , ( verkert aufstehen ) in - 
versa# * 

Banale spath calcaire pyramidal* mais rarement* 
b* Double > ( dopelt ) dup lices, \ i ). 

a. Faces latérales d'une des pyrami- 
des posées sur les faces latérales de 
T autre» 

1 , Droite , f gerad ' [fîg- 6. ] 

2 . De biais t \schief * 

De manière ù. ce que la ligne d'in- 
tercet ion des faces latérales cor- 
respondantes fasse le zigzag. 

Spath calcaire à dent de cochon. 

Kfië- 7 ' 

b. Faces latérales de Lune posées sur 
les bords latéraux 4c l'autre. 

Le diamant, le rubis , Fêtai» présentent des 
pyraimd s doubles avec cet te nuance, 
a, Nombre des faces f ( zahl derfiachen ) 
planoru m numéro . O n d ist I ï ï gue . 
a , L'espèce dé face > savoir: 

i* Lus faces lvtéhales, dans le prisme 
et la pyramide* 


( t ) Werner place 
quadri U t è rés d q u b i e s 4 


rQCtaëdre parmi les pyramides 





b. 


Vue. Solide. 

2. Les faces tek Mrw ai es , dans la table. 
Le nombre même de ces faces, 
j, Tril atèke , ( dreiseitch ) trilatera. 

Le fübierz. 


2 . Quadrilatère ^ ( vierseitich ) quadri- 
latéral 

I* y ri t e arsén ical e ^ r u bi s p y ra ni i ci al < |ii n d ri la : ère- 
3* SextilaTÈrr y [ secks scitich ) sextila - 
tera. 

Crystaîde roche. 

GctolATÈre ^ ( acht seitich ) octola- 


tera . 


Hornblende basaltique. 

3- Grandeur des faces relativement les unes 
aux autres, 

i- A faces i&ALES , ( gleich se il in g ) pla- 
nts aequalibus* 

2, Faces in égaies , { ungleichseitich ) 
plants inaequaMbus , 

a. Irrégulièrement inégales { unbestimt) 
irregularïter inaeqttalibus . 

b. HéguUérement inégales , { hestimt) 
regulariter inaequalibus, 

[ 1 ] Aternativement larges et étroi- 
tes > ( abwechslend hreiteti and 

sckmœlere ) altcrnatun la r gis et 
angustis . 

[2] Deux faces larges opposées * 
'{zweigegen ueber ste lie ride brei~ 
tera) duobus planis largis et ap- 
pas i lis* 

(3 J Deux faces étroites opposées , 
( zwei gëgen ueber s telle ride brei - 
tere ) duobus planis angustis et 
oppositis , 


t 



Âspect externe , Figure* %*j 

4- Angles ci es faces en tr* elles, [i]. 

a. Bords latéraux. 

1 . ï \ q ü T a a g les , ( gleich\\înkli ch } 
aequalis . 

2. H el t v x g l es , (rcch t winklieh ) redis . 

3 . Obliqua a clés , ( schief'wînklich ) 
obiiquis. 

4 * Im'g a ux j ( verschiedene winklich) 
di vers} s, 

b. Bords terminaux* 

1. it UCT A ?i G L ES . 

2. ObliquaTvGLES* 

c. Angles que forment les faces termi- 
nales avec Isjk latérales. 

b. Angle solide du sommet ou pointe # 

( Endspizcn winkel) apex, 

1. Ta es- obtus , ( sehrjlach ) valdè 
ohcuso . Plus do 120°. 

2. Obtus , f JJaeh ) obtus. De \ oo à 120 0 . 

3. Un beu obtus j ( eïu wenig Jhtch ) 
pauhdhm obtuso , De 90° à iuo u . 


( 1 ) La mesure (1rs angles que les faces font eut r 'el! es 7 
Bans les formes principal* s , soit entières, soit altérées ^ 
f t en un mot flans toute espèce de cryaial secondaire , 
e t très-essentielle ù observer^ parce qiûctte est constam- 
ment, li même dans chaque espèce , et par conséquent 
devii nt caractéristique. 

La mesure <fes angles solides des faces est surtout es-* 
sentii Üe dans les formes primitives , pour en déduire les 
formes secondaires j et déterminer avec précision la struc- 
ture J u crystaL 

Pour faciliter ia mesure des angles solides , il faut 
avoir recours au goniomètre décrit dans la crystallogi a- 
pbio de Home de Lille. 


8 Vas, Solide . 

4* FiECTanguï aire , ( redit wmklich ) 
rr cm n gu! a ris . go°. 

5* Un peu pointu , ( eimvemg spitzig) 
paululhm acutis , de 45°, à yo°. 

6, Poii\Tïj , spitzig acutis t de 45°- 
7* Très P iiïs t U , sehr spitzig ) acu- 
tissimis , moins de 45°* 

5* Forme des laces latérales, richtung 
derseitenjlaechen ) drrectio planar uni, 
i- Plam> , geràdjlae'chig rertiplan f. 
i. Co u r b r , 4v um ajflae chic h curtip tan d. 

[1] Position de la courbure. 

a. Concave , [ einwaertz gekrumt) cou* 
cavâ , 

b* Convexe , [ auswaertz gekrumt ] 
conveæâ. 

C* Concave - convexe # ( cim undaus- 
wt rtz gekrumt ] concavo - convexd . 

[ 2 ] Espèce de courbme. 

a* Sphérique y [ spkerich ] sphêricd, 

b. Cylindrique, [ zilindrisch j cylin- 
dricâ . 

c. Conique, [ ] conict. 

JLcs laces convexes sphériques se trouvent dans 
la njiiir de cobalt éclatante ; les concaves sphéri- 
ques dan» la galène et îe spath fltror ; î^s con- 
caves cylindriques dans le diamant du brésil , la 
tourmaline et la pyrite suiphun use ; les con- 
vexes cylindriques dans le spath citeaire t U 
pyrite arsenicale. 

6 * Plénitude des crystaux, [ vœlle des kris- 
ials \ plenitudîne * 

1, Plein , [ voit j pleins. 

Tôtts les crystaux de roche et la plupart des crys- 
taux. 

â. Creusé a l’extrémité , [ ausgehaehll 


Aspect externe . Figure . 3,9 

ancien ancien ] extremitaie excavatis. 

Min;» de plomb verte de la 

3 , Vuide ou van colt ux , ( ) cavis 

sive vacu/s , 

Spath calcai e pyramidal trilatère de Sch&mnia. 

bb. Les altérations dans la forme principale 
ou simple, [ verœnderiingen des grand ges- 
tait) a/teratio formae principalis, [ z 5 ]* 
I. L a tuojn catch e , ( ahstumptung) tron - 
entas , [ 2.5 ] /ffj. zz ^ n], 

1* Parties de la troncature, 

1 , Face , ( / ms q Jig * H- a b c d r u 
fg 'iz ). 

2, Bord , { d k , j Æ Kfig 22 )• 

3 * Coin , [ d f c , h , jig 22 , ] 

2* Détermination de la troncature* 

1* Place de la troncature, 
a. Aux bords, j Fig. n ], 

Crystaux d’étain prismatiques, tétraèdres, k 
bords tronqué* j spath boracique* 
h* Aux coins, ou au somrnet^j. 22* 
2, Position relative de la troncature» 

a, Dioite, (j%* 22 }* 

b. De biais* 

3 * Grandeur de la trônent!!"?. 

a, Forte j i starh ) valida. 

b. Légère , ( schwach ) le vis. 

4 * Forme de la troncature. 

a. Plane, 

b, Courbe. 

JL Le Bisellbaïekt , f znschaerjung ) çunca - 
i 2 b ) (y%- z o £221), 

1 , Parties du hlseilemeiit. 

1* Face, (22 5 s j£V* *3 j 


1 




Où 


Y ce, Solide. 


2. Bord. 

a- Bord forme par les deux faces du 
bise il g ment. nz y Ihjig . 13, lu^fi g. zn. 
b. Boni formé par les faces du biseU 
iemeut et les autres. ns f sz ji^ zj # 
sl,st>fir> io. 

3 . Coin * i > .Â^ * 3 - 

2, Détermination du bîseUement. 

1. Place du bise Hem eut. 

a. aux faces terminales, {fg* roet i 3 )* 

b. Aux bords. 

c. Aux coins. 

2. Grandeur du biselleraeiît* 

a. Fort. 

b. Léger. 

3 . Bord propre , ou angle solide simple f 
formé par les faces du bwelleinent* 
[n z, h Ijig. 13). 

a. Obtu. 

b. Rectangulaire. 

c. Aigu. 

4. Position relative du bîsellement. 

a. Celle du hisellèment meme. 

A. Droit. ( fig. 10 et 13 ) 

B. De biais. 

b. Celle des biseaux. 

A. Sur les faces latérales. ( fig. 10 ) 

B. Sur les bords latéraux. [Jîg. 13. ) 

III. Pointe, ment , ( zuspitzung ) acurni- 
natus. ( 2.7 ). fig. et 16. )T 
1. Parties du po internent. 

1 . P aces , dlceydgOyûcobf fig. 
15. àurCfbus.rcx fig. 16, 

2. Bords. 
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a. Bords du pointe ment même. ( b u, 
s u , r c fig. i 6 ) 

b. Bord terminal du pointement. 

( u r, fi 16 ) . 

c. Bords que les faces du pointe- 
ment font avec les autres. (bs t 


3 . ' nent. ( b, s, u fig 


z. Détermination du pointement. 

1 . Place du pointement. 

a. Aux coins. 

b. Aux faces terminales, (fg. i Su 

2. Faces du pointement. 

a. Leur nombre. 

b. Grandeur relative entr’elles. 

c. Leur contour. 

A. Régulière. 

B. irrégulière. 

d. Position. 

A . Sur les faces de la forme simple. 

(A- l6 -) 

B. Sur les bords de la forme sim- 

P le »A*. * 5 ' 

3 * Bords du pointement* 
a* Obtus. 

b. Aigu* 

c. Rectangulaire, 

4 . Grandeur du pointement, 

a. Fort, 

b. Faible. 

5 . Terminaison du pointement. 


bc f .'. 16 ). 



. i ci minais on au p 0 m tem< 

a. Un point. ( cfir, t£), 

b. Une ligne. (« rfg. 16) 




3a Vus. Solide. 

c *. Pour l'exacte description d'une crystalli- 

satlon f il faut encore ajouter. 

I* La détermination de toutes les faces en 
général ; savoir : 

1. Le nombre de toutes les faces quelcon- 
ques du crystal , et celui de chaque es- 
pèce de face. 

2 . La forme du contour de chaque espèce 
de face. 

IL La possibilité d'admettre plusieurs 
espèces de formes principales f lesquelles 
se déterminent par > 

a. Les plus grandes faces et les plus près 
du centre. 

b. La prolongation des ces faces par la 
pensée , de manière à présenter une des 
formes principales. 

c. La plus grande régularité, 

d. La fréquence d'une forme dans les di~ 
vers échantillons de la même espèce. 

e. Les rapports avec les attires formes 
principales connues du fossile* 

f. La plus grande simplicité. 

HL Le passage d'une forme à une autre 
qui a lieu , 

a* Parceque les nouvelles faces f savoir 
celles des altérations , deviennent plus 
grandes y et celles ta forme principale 
de plus en plus petites et enfin se perdent, 

b. Par les change mens dans le rapport do 
la grandeur des faces entr’elles. 

c. Par les changemens dans les angles 
solides. 

d* Par la convexité des faces. 


IV* 
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Aspect externe. Figure. 

e. Par le grouppémcnt des cfystanï, 

XV. Les obstacles ou lesdifïicuhés à l’exacte 
déterminai ion de plusieurs crystaux qui 
ont pour cause: 

a. Leur allongement ; - 

b. Leur in corporation dans un fossile ; 

c. Leur iiîapparenceducrystailisatiûn cou- 

fuse ; 

d. Lrnrs brêulies > 

e. Leur trop grande petitesse, 

C* Le groupement ou Padhérence des crys- 

taux enu’eux, 

a. séparés r einzeln ) sejunctis, 
i Isolé ou Solitaire 3 los ) solitarius; 
Topaze \ cryptai de roche à deux pointes \ mine de 
cuivre rouge octaèdre de Sibérie. 

s. Implanté, ( eîngewachscn ) infixus. 
La plupart des crystaux de roche j quarz crystal- 
Use \ spath» calcaire. 

3 . 8 u pe a posé j ( aufgmvachsen ) super- 
positus , 

Ou voit des crystaux de roche superposés sur d’au- 
tres crystaux, 

b. Groupés ou aggrégés , ( zusammenge- 
waehsen \ agglomérait* 

a. Un nombre déterminé de crystaux ré- 
gulièrement goupes. 

L Julie aux , ( zwi/lings cr ht allen ) pe- 

mellL 

l,a pierre de croix j certains crystaux de roche 
de Hong) ie et de spath calcaire. 

IL Jume aux triples* (drîlliugs cris* allen) 
tripliciter gemellL 

h* Plusieurs crystaux simplement aggréués. 
■L Les hisser les autres , super positi. 
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II- Les uns a cotés des autres , juxtà 
posîti. 

III* Sans ordre * ( ohne ordmmg ) pro- 
miscui > 

r- Plusieurs crystaux doublement aggrégés* 
On a les groupe, s -sur van s. 

I. En faisceau , ( bue sahel fœrmich ) /as- 
c i culat ï. 

Des dru. ses de spath pesant en prismes quadri* 
latères , de spath calcaire, 

II* En barres , {staiigeu fœrmich ) su Ici* 
Dr uses de spath calcaire en prismes sexilatères* 

ÏII. En raies , ( reiken fœrmich ) lineœ . 
Druses de spatli calcaira et crvstal de roche* 

IV* En boutons , ( knospen fœrmich ) am- 
pullœ. 

Or uses de quartz cry sial lise- 

V. En boule , ( kugel fœrmich ) o lob us. 

Druses do crystaux cubiques de spath fluor et 
de spath pesant* 

VI. En a ma N des j ( mandel farmidi) amie- 
da lis simi/es * 

Du spath pesant en table enveloppant des pyrites 
snlphu reuses. 

VII* En pyramides , {pyramiden), py- 
ramidales. 

On trouve ainsi du spath calcaire crystal Usé rn 
petites pyramides qui forment ensemble des 
grappes pyramidaux à six coOs, 

VIIL En r ose , ( rosen } rosacéil 

D. La grandeur de» .crystanx j, ( die groesser 
der kristalle ) crystalloruni amplitudo . 

a. Détermination des crysiaux, scion leur 
plus grande dimension. 
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i* Extrêmement grand , f aussèf or- 
dent lie h grosse n ) valdè grandis , 

Une aune et pins de longueur* 
a- Très-grand , ( sehrgrossert ) grau - 
dis si mus . 

Entre nue aune et un quart d’aune, 
2. Grand ? ( grossen J amplus . 

Entre un quart d’aune et deux pouces 
de longueur* 

3* Moyenne grandeur ÿ { mitter grossar") 
amp II tu dîne medioci i. 

Depuis deux pouces jusqu'à dcmi-pouce 
de longueur. 

/[, Petit, ( kleinen ) parvus . 

Depuis un demi -pouce jusqu'à un 
huit lè me de pouce. 

5. Thés- petit , ( sehr kleinen ) parvis- 
simus , 

Au dessous d'un huitième de ponce ; 
mais on tri peut recoînioître la forme 
à i T ocil mid. 

6 * Tout v M t j t , f gïz « 3 X: /n in en ) i/z « 
5 il ? ili p ai ri f a te , 

Indistinci à l'œil muL 

b. Déterminât ion d'une des dimensions re- 
lativement aux antres. 

1 , C oij RT CL A II AI SSE . 

2 . Large et allongé. 

3. Epais et Mince. 

4 . Ex aiguille et capillaire, 

5* En ALENE* 

IV. Figure figurée ou pétrifications , ( verstei - 
ne range a )figurae externae figurâtes 2S* 

Ez 




^6 Vu b. Solide, 

I. Du règne végétal , ( pjlcmzenreiche ) 
regni vegetalis* 

a- Pliyïoiite-s , végétaux pétrifiés, 
t * Lith xi les y liais pétrifiés* 
z. JL üizoutes f9 racines pétrifiées. 

3, Li.Tiioftixi.BS , feuilles pétrifiées. 

4 . L a b polîtes , fruits pétrifiés. 

6 . Phytotipolîtes , empreintes de végé- 
taux. 

IL Du règne animal , ( thiereiche ) regni 
animahs * 

a. Zoophites > pétrifications et emprein- 
tes de coraux. 

i, Lithopliites , coraux pétrifiés. 

1- Cokallites: ! zy ). 

2 - MaBREPORITES, ( 30 ). 

3 . Mil -LWrOBlTES. ( 31 ). 

4 . F f U BU L1TJES » (02). 

5. A ST R OIT ES. 33 ). 

6. MÉANDEÏTEâ OU CEH J'Bîl 1TES. (34) ‘ 

7 . EsCABITESOp RliTA* ORITRS. { 35 }. 

S. Hypüh itk > 36 ). 

y. Jo iiriTEs. (07 - 

*0- C 0 RALÏOIOM 1 &JTES. { 38). 

LithotipoHtcs , empreintes cîe co- 
raux. 

b. Vers : pétrifications et empreintes de 
vers. 

A. HelminthoUtes , vers pétrifiés, (3y)* 

j, BhIiEMmtes. { 3 ÿbis). 

a. Stblx.it BS. 4° )* 

3, Stexlîtes CRIKITES. (40 
4 * E^çiumïïis. ( 4 ^ ); 



Jspeci externe . Figure. 3 f 

B. Helminthotipolites , empreintes de 
vers. 

c. Coquillages pétrifiés et leurs * em- 
preintes. 

A, Helmmtolites testacés > coquillages 
pétriliés. 

L Uni valve s. 

h Non - tiw binées 3 c'est-à-dire sans spires* 
a. Chambrées, 
î, Orthoceratites* 

Tuyaux pétrifiés cl oison es j les frag- 
ixirns se nomment alvéoles.v 
b. Non* chambrées. 

1. LePADXTEj 

En forme d’oreille , semblable à une 
soucoupe. 

2. Pateute , 

En forme plus ou moins conique 3 
semblable aune coupe. 

3. Coït ALITE , 

En forme de tu vau ou de cône al- 
longé. 

4. Vebmiculite , 

En forme de tuyau on de cône tor- 
tueux. 

2 . Turbînées : composées de spires. 

a. Spires se trouvant à peu- près dans le 
même plan autour d’un centre } peu 
de spires. 

1. COCHLITES OU OMBILIQUEES, 

Ce sont des turbinées non -chambrées* 
2 ■ A m m o n ites . ( 4 D - ) ■ 

3. Na UTILITES. M4 b 

4 . He LICITES. ( 45 )* 
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b» Spires qui vont on s’élevant et con- 
tournant sur des plans differens, ce qui 
donne une figure moins applatie. 

A. Spires allant en diminuant , et dont 
le développement forme un cône 

(46). 

* Spires diminuant insensiblement et 
se terminant en pointes allongées. 
1, Trochijlite. (47 ). 

?.. Tureinite. (4iï b 
3 * Strombite. ( 49 )* 

** Spires diminuant d’une manière 
très- marquée ; la première surpasse 
de beaucoup en largeur et grosseur 
les autres ; mais le développement 
produirait toujours un cône régulier 
à large base, 
a . Nbritite* (5o ) . 

3* COCHLÏTE TioCUlFORME. (5 1 ). 

E. Spires diminuant brusquement do 
manière à ne pas former un tuyau 
conique par leur dévelopementa 5a)* 

* Bouche sc terminant d’im côté par 
une pointe plus ou moins longue qui 
est vis-à-vis des autres spires, 

t. B Ü CCI k ite . { 53 )* 

Gxobosite, ( 64 )- 

3. Mu r t Cite, (55 ). 

4, Puhpurite, (56). 

** B ou ciie recouvrant le premier tour 
de spirale, 
i, Voue xr te , 

Coquille conique semblable à uxi 
cornet de papier* 



[Aspect externe , Figure* 3g 

z* Cylindiute , 

De forme cylindrique. 

3* Force le a ni te 7 
De forme ovale, 

IL Bivalves 

i. P^ondes , dont la longueur est égalé h 
peu -près à la largeur, 

À. Valves inégales, 

X , Ost R AGITES ^ 

Hui très pétrifiées, 

Z, À KO MITES , 

Charnière se terminant en bec un 
peu recourbé et comme percé, 

3, Monnaye de brateneerg , 

Trois trous dans la valve supérieure, 
B, Valves égales, 
i. Ch a mites, 

Coquillage orbicuîaire , charnière 
unie, 

z. Plus large que longue. ( 5j ), 
i. Gryphites, (58 h 
3, Plus longue que large. (09 ), 

1 , M use u lit es ? 

Ohiongue , convexe et presque co- 
nique* 

Z. Pi N Kl T ES > 

Ohiongue, se terminant en pointe 
et d'une figure triangulaire. 

o rp 0 

o, i kt haïtes ? 

Oblongue de ligure romboïualc, 

4- Sorknites , 

Fort longue et fistule use, 

5, B ü CAR DITES , 

Ronde cordifbrme, 

6. Pechtinites , 
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Striées en longueur avec oreilles, 
7* Pkctofcülitbs , 

Striée en longueur sans oreilles* 

III. Multivalves. 

i - Pho la dites, 

Obtongue presque cyllndriq ne, ras- 
semblant a la musculite , mais com- 
posée de 5 ou 6 pièces, 
s. Balamites j 

En forme de gland, ayant îa à i3 
pièces, 

3. Echjnites , 

}3e fi gure hémisphérique j oursin 
pétrifié. ( 6 o ). 

B. Helmmtotipoiiteé de testacés , em- 
preintes de coquillage. 

d. Insectes , avoir leurs pétrifications et 

emprein tes, 

A. B:<tiiamolito , 

Pétrifications d’insectes on de leurs 
par ties. 

IL ÂSTACOEITES , 

Pétrifications d’insectes crustacés. 

C. Ektho moti polîtes , 

Empreintes d’insectes. 

e. Amphibies , savoir : leurs pétrifications 
et empreintes. 

A. Am PUT B TOI,; TES , 

Pétrifications d'amphibies et de leurs 

parties, 

B. ÀvirniEioTiPOï êtes 

Empreintes d’amphibies. 

£ poissons : savoir , leurs pétrifications 
et empreintes, 

A. 



'Aspect externe . Surface , 4* 

À - ÏCHTTÛLITES ? 

Pétrifications de poissons et de leurs 
parties. 

3 , Geossopètbjis , 

Pétrifications des dents, 

2. Bcjffonites , 

Pétrifications d’arrêtés, 

B. Ichttotipolites , 

Empreintes de poissons. 

g. Oiseaux , savoir ; leurs pétrifications et 

empreintes, 

A* Ornitolites , 

Pétrifications d’oiseaux et de leurs 
parties, 

B* OïLNÏTOTlPOriTES , 

Empreintes d’oiseaux, 

h. Quadrupèdes , savoir : leurs Pétrifica- 
tions et empreintes, 

A, ZooriTES , 

Pétrifications de quadrupèdes et de 
leurs parties. 

B . ZoOrîTOTïPOLITFS j 

Empreintes de quadrupèdes. 

ï. De fi homme $ savoir ; ses pétrifications 
et empreintes, 

A. Aktrofolites y 

Pétrifications d’homme et de ses par- 
ties, 

B, Antropotifolite f 

Empreintes d'homme ou de ses parties. 

: III. LA SURFACE EXTÉRIEURE , ( die 

aeussere oherflaeche ) superficies externa, 
a . In ega l e , ( ufiebeti ) superficies salehrosa 
scu znœqualis* 
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Boules de cal cëdor ne $ galène crystalline de la fosse 
Isaac près FreyBèrg. 

b. Graine lé e , ( gekœrnt ) superficies gra* 
nata seu scabrosa . ( 62 ) 

Diamant du Brésil , hématite brune réni forme et 
stalactiforme. 

c. DrvsiQ'Uïï, { drusich ) superficies dru~ 
sica , 

Quelques crystaux de quartz ; la pyrite sulphu- 
reuse. 

d. Apre ( rauh ) superficies aspera . ( 63 ). 
Orystauaw rouies et du quartz cellulaire à surface 
âpre. 

ê. Lisse , ( glatt ) superficies le vis. 

Crystanx de spath fluor et de galène etc. 

£ Striée, ( gestreifft ) superfic iss striata . 

a. Simplement striée* 

1 * En travers , ( in die quere ) latitu - 
dinaliter . 

Crystal de roche. 

3. En long , ( in die lœngc ) longitu- 
dinaliter. 

Top as e de Saxe ^ scborl eu barres. 

3 Diagonalemenfo {ueberzwerck) dia- 
gùnaliter , 

Cinabre ciystalîisé eu cube ; mine de fer spd- 
culaire crystallisée en cube. 

4- En alternant > { abswecfislend ) al~ 
ternatia , 

Fi ri te «ulphnretise crystallisée eu cube. 

b. Doublement striée. 

1 . En barbes de plumes > ( feder artig) 
pluma s in. 

Bismuth natif raiu en plumes. 

2 . En tricot , {gestrickt ) retïcidatim . 
Miiis de cobalt grise à surface tricotée. 


Aspect externe. Éclat . 45 

IV. L’ÉCLAT EXTÉRIEUR , ( der aeus- 
sere glanz) splendor seunitor externis » 

( 64 )• 

A. Iutencité ou degrés de l’éclat. 

a. Thés • Éclatant , ( starkglœnzend ) 
multum nitens seu corrusca. 

Mercure natif 5 cr y s taux d’antimoine gris , sur- 
face extérieure des crystaux d’étain ; cinabre 
cryat&llisé j cassure de la. galène du crystal de 
roche , du spath d'Islande; de la mine de pion, b 
blanche et du spath fluor* 

b. Eclatait , ( glœnzend ) nitens , 

Certains quartz, le prase ; la plûpart des spaths cal- 
caires , et des spaths pesants. 

c. Peu éclatant , ( wenig gïaenzend) pa - 
rum nitens * 

Argent natif * ? cassure des crystaux d’étain 5 mine 
de fer magnétiqne gyps fibreux ; fthlerz. 

d. Tremblotant , ( sehimmernd ) mïcans * 
Pierre à fusil ^ pierre lydique ; mine de cobalt 
grise 5 mine de plomb compact* ( btey schw eif 

e. Mat , { malt ) nitoris expers* 

Petrosilex , oebre de cobalt terreuse ^ craie j mar- 
ne etc, 

B. Espèce d’éclat. 

a. Éclat ordinaire , ( gemeine glanz ^ 
nitor vulguris * 

1. Yitreux , (glas glanz ) nitor vitro sus. 
StrahUtein , certains quartz et les trémolites or- 
dinaires* 

2* De cire 011 gras^ ( vachs glanz ) c r e~ 
reus . 

Mines de plomb blanche et jaune* 

3 . De nacre y (péri mut ter glanz ) mar* 
garitinus* 

V* 



U 


Vue , Solides. 

Spath nacré 5 zéolite ; mine d’antimoine bkrtclifc 
crystallisée* 

4 De diamant, ( Diamant glanz) ada- 
mantines. 

Diamant ; mine de plomb blanche transparente™ 
5 . Demi métallique , ( h al b me ta 1 Us- 
che glanz j se mi - me taille us. 

Mica d’un gris jaunâtre 5 mine d’argent rouge, 
t blendes jaune et brune, 
b- Eclat métallique , ( metallischer 

glanz > nitor métal liens. 

Pyrite sulfureuse 5 galène ; fablerz ; mercure 
natif etc. 

B* Aspect de la Cassure. 

V. L'ECLAT INTERIEUR , ou DE LA 
CÀSSU H E , ( der bruch glanz ) splaendor 
s eu nitor internus . 

Il présente les mêmes variations que l'é- 
clat extérieur auquel nous renvoyons. 

VL SA CASSURE, OU SURFACE INTÉ- 
RIEURE, ' bruch \ fractura* 

1, Dense j ( dichte bruch fractura dansa* 
{ 64 bis ), 

a. Ecailleuse , ( splitrigcr bruch ) frac- 
tura festucosa. { 65 

j, A grosses écailles, g r °h sp Ulrich ) 
festucis grossis. 

Le prase ; ie pefcrosi'ex ; quelques tjinrz; le Jade* 
au A petites écailles , ( kieiu splitrich J 
fest u cis m in us eu lis * 

Stéatite , pierre calcaire compacte à p.titea 
écailles. 

b. Égale ou unie j ( cbener bruch } œrjualis. 
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On la voit dans la galène compacte. ( Blvis- 
cîmèif ). 

La calcédoine \ clirysoprase j pierre ly clique \ 
mine d’argent blanche j inine fie cobalt g "ise. 

c* Concôïdc ? { mmchliger bruch ) cùncky- 
Jormis. 

A. D’après la grandeur des concavités , 
on a. 

i . Très- évasé , ( gros muschlich ) cou- 
chiformis grandi us cula. 

L’obsidienne eu agate d'Islande 5 la pierre à fusil, 
s. Peu évasé * . klein muschlich) con- 
chifomüs minus eu la . 

Crystal de roche $ quelques mines de enivre vi- 
treuse 5 quel q u es qu art;;. 

33* D’après la perfection des concavités. 
7 . Parfait , ( volkonimen muschlich ) 
conch i forints perjeclus * 

L 7 obsidienne \ l’opale ordinaire , la cornaline, 
s,. Imparfait , {utivalkomen muschlich) 
co n ch if 07 m m is 17 ri p erji h du s . 

Jjm demi opale ; peferosilex gris jaunâtre de 
Johann george ns tadt, quelques pechs teins. 

d. Anguleuse ou inégale , ( unebc/i bruch ) 
inœquaUs . 

1 . Grandes inégalités, ( vongroben kom) 
grano grosso ♦ 

Grenat 5 tablera 5 quelques pyrites cuivreuses* 

2 . Petites inégalités , ( vonkleinenkom) 
gra no minu s eu Z 0 . 

JVikeî 5 pyrite arsenicale. 

3* Fines inégalités, ( von feinemkorn) 
grano minuta . 

JC* 

Pyrite cuivreuse à Unes inégalités* 

u. Terreuse , ( erdicher bruch } terrosa s eu 
terra* 




Mine Je fer argi lieuse 5 tripoli 5 cravp, 

Crocllue , ( hakich ) spinosasçu hamaît^ 
j argent , cuivre 1 fer etc. 



3, Fini eu se j ( dar jus cri ch bruch ) fractura 

fibrosa , (66), 

Epaisseur des libres, 

a. Grosses j grobfasrich ) fi b ris crassi 
seu c rassi us culis . 

Fibres visibles à l’œil ^ mais non mesu- 
rables* 

Manganèse fibreuse 5 gyps fibreux £ sel gemme 
fibreux 5 malachite fibreuse, 
b- minces , ( zart fasrich } fih ris ten uï h us . 
L'amtanthe , sinter calcaire fibreux j des malachites 
fibrëuses, 

c* Capillaires, ( hœchst zart fasrich) fit- 
h r is ca p il la ribus , 

Sinter übiT Jxd» carlsbad ; antimoine rouge. 
Forme des libres* 

a. Droites , ( gerad fasrich) fibris rectis. 

Hématite fibreuse ronge ; gyps fibreux* 
b* Courbes 7 ( krum fasrich ; fibris curvis . 
Hématite noire fibreuse, 

3* Position des li lires, 
a* Parallèles , ( gleich îaufend ) fibris pa- 
rai le lis. 

Gyps fibreux de Tîiuringe * Pamiaiithe, 

b. Divergent# , ( aus einander laufend ) 
fibris divergent ibus* 

1. En étoilé f ( stem fioermich ) stellatim , 

ZéoHte fibreus# 5 s inter calcaire fibreux 
étoile, 

IL En faisceaux ? ( bueschel fioermich ) 
fasciatim seu fasciculatim . 

Malachite fibreuse j kemalitç rouge fibreuse* 





Aspect de la cassure. Cassure. 47 

c. Croisées , ( unter elnander laufend)f- 
brls decussatis. 

Mine d'antimoine grise fibreuse. 

3. Ratonêe , | der strahlich bruch ) fractura 
radiata. ( 67 ) . 

1. Largeur des rayons. 

a. Très-larges , ( ausser ordentlich breit ) 
radiis exlmiae latis. 

Un tiers de pouce et plus de large. 
Mine de fer spécula ire. 

b. Larges ^ ( b rît strahlich ) radiis latis . 
Moins d’un tiers de pouce de large. 

Cy a nite ou sâpare ; stralilsteîn j galène de bis- 
raurh ? et la aecdite offrent des exemples de cette 
cassure. 

C. Etroits, ( schmal straklïg ) radiis liaea- 
ribus . 

Une ligne on moins de large. 

Mine d’antimoine grise rayonnée iuftuganais* 
grise rayonnée, 
a. Forme des rayons. 

a. Droits, f gerad strahlich ) radiis redis + 
L’as b este à rayons droits. 

b. Courbes, ( krumn strahlich ) radiis 
curvis. 

On en voit dans Pasbeste et le sapare. 

3 . Position des rayons. 

a. Parallèles , ( gleich laufend ) radii pa- 
ralleli . 

b. Diyergens, {auseinauder hinfend]radii 
divergentes. 

L En étoiles , ( stêrn fœrmich ) s te Hat im* 

fleurs de cobald rayonnées. 

IL En f aisseaux 3 ( bueschel fœrmich ) 
fasciculaiim . 
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Stralilstein en faîteaux ? manganalse grise 
rayonnée, 

c. Croisés ou entrelaces, ( unter einander 
laufeud ) radii decusati . 

Antimoine gris rayonné ; le sapare. 

4, Feuilletée , ( Der hlaetriche bruck) frac- 
tura lamellosa , ( 68 ). 

1* Grandeur des feuillets. 

File dépend de la grandeur despièces sé- 
parées dans les fossiles feuilletés qui pré- 
sentent ce caractère. 

2* Perfection de la cassure feuilletée. 

a. Parfaitement feuilleté t ( volkommen. 
blaetrich ) lamellatus perjecté . ( 6V; ). 
Bismuth, natif? spai h pesant UmeJieux ? glacies 
ïîiariæ , mica ? topase , rubis; houille feuilletée, 

b. Imparfaitement feuilleté , ( un volkom- 
men blaetrich ) lamellatus imperfecté . 

( 70 )■ 

Péril j le prehnite? volfram , bériil schorli forme ; 
juins de cuivre rouge feuilletée. 

C. Feuilleté caché , ( versieckt blaetrich) 
lamellis çonfusis. ( 72 ) . 

Cryslal de roche ; saphir, émeraude. 

1. Forme des feuillets. 

a, Droits , ( gerad blaetrich } camellae 

rectae. 

Blende jaune ; tapase , apatite. 

b. Courbes, ( kram blaetrich ) lamellae 
curvae ♦ 

1 , Sphérique , ( spaerich } lamellae s ché- 
ri co curvae . 

S pas h pesant à. cassure feuilletée courbe* 

2. Ondulé , ( welle ci foermich j lamellae 
ondulaiae , 

^ Talc commun à feuillets ondulés. 

3 . Palmé * 
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3. Palmé , ( blumich ) lamellae Jlori - 
forme curvatae* 

Galène à feuillets palmés ç feldspath de Johan 
Geofgcnatadt’. 

4- Indéterminé ? ( unbestimt krunim j 
lamellæ- îa de ter mi n a tae curvae . 
Molybdène , «éteinte. 

4' Clivage , ( f } ou direction des feuillette 
( der dur ch gang der hlaetter durchstuek ) 
percursio seu meatus lamellarum per 
massam fossilium # { 72 ,), 

a. Clivage simple 7 ( em fâcher durchgang) 
percursio simpieæ , 

Une seule direction de feuillets* 

Le mica 5 le talc* 

b. C. Double , ( zwsyfachei durchgang ) 
percursio duplex. 

Lorsqu’on peut séparer i es feuillets en deux sens 
différons* 

2 . Parfait , ( volkomemn durchgang ) per~ 
eursio adœquata. 

Lorsque U fossile se casse en deux sens différons , 
et présente dans ses cassures des faces très-écla- 
tantes* 

I, Obliquangtes. 

A. Fortement , 

Hornblende* 

E. Légèrement , 

Feldspath 5 byacinïe. 

2 . Imparfait , umoikommen durchgang ) 
percursio inadaequata , 


( 1 ) Les faces de clivage sont relies du noyau ou de 
îa forme primitive des crystaux. Voyez, les cristallisation» 
, stl ici noies cxplxcaii î es. 
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Lorsque If fossile se casse en deux sens diffirens ; 
et présente dans ses cassures des laces de clivage 1 
peu polies et d’un faible éclat, séléniie. 

G. Clivage tiiple ^ ^ drey fâcher dur ch gang ) 
percursio triplex . 

Lorsque le fossile se casse eu trois sens différens et 
présente dans scs cassures six faces polies et écla- 
tâmes, 

î. Cubique j on à angles droits, ( recht - 
minMic/i) percursio euh ica , seu rectan - 
gularis. 

Galène . sel gemme. Fer de l’isle d’Eibo. 

ê. Rhomboïdal , ( gleick schiefymklzch ) 
-rhom boïdedis . 

Spath calcaire 5 spath brunissant:; mine de fer 
spath ique j spath adamantin, 

3> À angles droite et obliques on prisme 
droit a bases rhombes, t mit recht wm- 
h lichen und s ch i tf yyinklicheu dure h- 
gang , 1 * rectan gularis et obliqua, 
l)eux Ih ces de clivages , faisant un angle droit 
et la troisième un angle aigu. 

Le spath pesant* 

d* Clivage quadruple , ( vie fâcher dur- 
cit gang ) - quadruplex . 

Lorsque le fossile se casse en* quatre sens différons 
et présente dans ses cassures quatre ou huit faces 
polies et éclatantes qui forment un tétraèdre ou un 
octaèdre, x.e spath fluor. 

e, Clivage sextuple, (sechsfacher durchgang) 
p ercu rs io sextup lex , 

Lorsque le fossile se casse en six seu s diffère ns * et 
présente douze faces poiies et éelaiantes ou le dodé- 
caèdre à plans r bombes. 

ISlçn de jaune \ wolfram , grenat, 

5 * Scîiitjsüs^ $ ( der schiefrich bruch 'frac- 
tura schistosa » ( 73 ), 

1. Forme des sclütes. 
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a , Droit, ( gerad) rectl plana. 

Schiste argi lieux* 

b. Courbe , krumm ) curvi plana. 

i* Iufléterttitiîée , ( unbestimmt krum^ 

7 n de terni in a ta * 

Qire!<[uf lois le schiste porphire, -( Porphir 

ACil ItrJl r, ) 

2. Oiifluioe , { weileein jbrrnich ) on- 
didata * 

Quelques gneiss ondulés. 

VIL FORME DES Fil ACM EN S, ( die pes- 
tait der h ruch) figura fragmente ru jîz . 
î* Fragmem réguliers , l regelmaessige 
bruchstuecke) fragmenta regularta * (74). 
a. Cubiques , { waerfliche \ fragmenta 
régal aria, euh ica, 

La galène do sel gemme* 

b* R m o m b 0 1 d a u x f ( rond) o ùlaliscli) rit om - 
bbidalès , 

1* Toutes les faces miroitantes ^ ( auf 
allen soit en spie gel end ) omnibus ta- 
ie ri h us sph endentia * 

Spath calcaire tlhUiande: ia blende i le spath 
v fluor* 

2. Quatre faces miroitantes, ( aufvier 
se lie u spiegelend } quatuor lateribus 
splendentia . 

Lé feld spath, le spath fluor* 

3 * Deux faces miroitantes, ( auf zwei 
sel ton spiegelend ) duobus lateribus 

splendentia, 

La ïelenite. 

c. Tb a pjïzôides 7 ( trope zoïdiscke )frag* 
monta trap ezdidea * 

Houille limoneuse \ houille feuilletée* 

Gm 
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d. Tetràedees t ( dreiseitig pyramidale ) 
fragmenta pyramidal ta triedrîa . 

Le spath fluor } quelquefois ses fragment sont 
octatfd res* 

e. Dodkcatvdr es j { düdekaedrisck ) frag- 
menta dodecaëdrîa, 

La blende. 

3* Fragment irréguliers * ( unregel maes- 
sfe bruchstueke ) fragmenta irregu - 
/aria . 

a. Cunéiformes 7 { keilfœrm i che ) frag- 
menta curteV forint a . 

Hématite rang- • mine d’étain en grains de cor- 
nouai lie, Wliiterite, cos fossiles présentent quelque- 
fois ces ffagmem. 

L. Esqüilleïix , sp lit riche ) fragmenta 

fostucae- fermia , 

Schiste raaru.-ux bitumineux ) quelquefois le stra- 
libtein 5 Lasbeste, 

c* En îiaque, > { scheiben formich ) frag- 
menta orbicularia . 

Mica j taie , l'ardoise. 

d. Indéterminés > unhestimmt ekkiche ) 
fragmenta i ride termina ta , 
a. Diaprés l'ouverture cie Faiïgîe solide 
des bords. 

j- .Bords très- ai gus ( sehrscliarfkan- 

tiché ) inarginihus peracutis 
Crysial de roc lu ; houille oc huante, f Clans 
koliio ). 

2. Bords aigus , ( s char f kanti ch e ) 

marglnibus aentis. 

Le bol ^ la pierre à fusil* 

3 . Bords assez, aigus, ( iemlich s char f 
h an tic hc } marginibus subacutis * 

Pierre calcaire grenue. 
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4 • Bords peu aigus > ( nîcht sondevliüi 
scharf kantiche ) marginibus par km 
acutis 

ïloiji lie ligneuse * ( brauwkoble ). 

5* Bords assez obtus , {ziemtich stumpf 
kantiche ) marginibus suhobtusîs * 
Mira commun à petilés pièces séparées gre- 
nues. 

6. Bords obtus ? { stumpfkantiche ) 

marginibus obtusis. 

Be gyps 5 houille pesante ( grobkohle ), 

D’après l'émoussement des bords* 
i. Bords mousses , ( dumm kantiche ] 
marginibus atiritis < 

i.a. craie j les bols. 

a. Bords émoussés , f moosskantiche ) 
m a rg in ibu s h cb et ai is . 

3- Bords vils , {frischkantiche ) mar- 
ginibus acutis. 

Crystal de roche. 

3 * Aspect des pièces séparées. 

VIII. FORME DES PIÈCES SÉPARÉES, 

( die gestalt der abgesondcrten stueke ) 
figura parti um dispertitarum . ( 75 ). 

1 . Grenues 3 f kœrntge aôgssonderte siue- 
cke ) partes disperthae granuîares . 

(76 )>, 

a. Diversité de formes des grains, 
tf. Grains arrondis , \rund koernig) gra* 
u u lares rotundae. 

1 . Sphériques , ( sphaerich kœrnich ) 
-sphaericae. 
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Pisolite de Carlsbad ( erbenstein ) , l’oolill.* 

( roogcnstein ). 

2. Lenticulaires, ( linzenfoermich ) len- 
tifonnes , seu lenticularcs . 

Mine de fer argiileuse en grains lenticulaires 
de la perte du tîbosne. 

b. Grains anguleux, (< ekkigkoernig ) gra- 
u ni ares angulosae. 

x. Ordinaires, ( gemeinekoernig ) vul~ 

gares. 

Dans la galène; la blende; le bismuth natif; 
le spath calcaire , la pierre calcaire grenue ; la 
mine de fer apathique; mine de fer magnétique y 
spath fluor , grenat. 

2 . Longues, ( langkœrnig ) longius- 

culaa 

Quelquefois dans la galène. 

b. Grandeur des pièces séparées grenues. 

î . Grandes , ( gros koernig ) granulares 
grandes . 

De plus d’un f pouce de diamètre. 

2 . Petites , ( kleinkoernich ) granulares 
minus culae • 

De la grosseur de \ pouces de dia- 
mètre jusqu’à celle d’un ^rain de 
pavot. 

3 . Fines , ( feinkoernich ) granulares 
minutae . 

De la grosseur d’un grain de pavot 
jusqu’à celle où on ne peut plus les 
distinguer. 

Tous ces degrés de grandeur se trouvent dans 
la galène. 

La miue de fer magnétique ; le spath calcaire 
et le mica. 
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a. Lam e lieuses ou rrESTACBEs , (schaaîich 
a hgesori de rte stueke j parles dispart lias 
teslaceae , ( yy ), 

a. Diversité de formes des lames. 

i * Planes > gerad schaaîich ) tesîaceæ 
rectae, 

A, Entièrement planes , { ganz gerad 
schaaîich ) perfectae reciac. 

Spath pesant, / 

B, liîi zig-zag , ( fartificatioTi arîig ge - 
hogeu ) rectae sed ht formé Jbrth - 
f cation is pîictae . 

Agate en £/g -zsg î schiste argilicux près de 
Servez , département du Mont*BlatiC, 
a, Courbes , Ikrumm schaaîich ) tes- 
t a ce ne c u rv ata e , 

A. Indéterminées f ( gepieln krumm 
schaaîich ) testacaee Inde termi- 
nât a curvae * 

Des schistes a.rgiBë’îïx. 

JL En rognon, \nier formich gehogen 
schaaîich j reniformiter curvatae * 
Des cornalines. 

C, Concentriques $ ( konzentrïch scha- 
alich ) concentricae , 

I. Sphériques , ( sphaerisch ) sphaa- 
rico - concentricae . 

Arsenic natif } calcédoine, 

IL Coniques , ( conisch çoncentrisch ) 
cwé - co /z coo /; 7 coc , 

Stalactites ou sinter calcaire ; cornaline, 

h . Epaisseur des lames, 

a. Très- épaisses , ( sedhr dick schaaîich ) 
partes dispertitae teslaceae crassae* 
Tins de :i lignes d ‘épaisseur. 


t 
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b. F paisses , ( dtek schaalicli ) partes 
diS p erti t ae test ace été cm ssi a n eu fae . 
Pbjs d’un f de ligne d’épaisseur. 
Calcédoine * 

e. Minces, ; duenn ) tenues , 
dL T rès-i u i n ces , {sehrduemi] tenu issimae , 
Mine de ftr specuiaire. 

Ton 3 Jesdi ffëren s d égrës d’épatsscur d e km es so 
trouvent dans le spath pesant. 

3. Co lünzst a i r es, stœngliche a hge son derte 
siucke ) partes disp cr Lit ae s cap i for- 
mes. ( y8 . 

i - Contûürii e ni en t des colonnes. 

a. Droites ^ ( gerad staenglich ) scapi - 
formes rectae . 

Basait^ colon naire , niispikel côlofmairft , schorl 
noir 5 bérd schorliformc et Je spatli calcaire. 

b. Courbes , ( krumm staengliche ) sca- 
p for me s curvae . 

Mine de fer argiliense colonaire de Iloschnitzen . 
M ine*de fer spécula ire tTÀllenbcrg. 
s. Epaisseur des colonnes. 

a. Très-épaisses et grandes, f sauelen 
fœrmich oder gros staengliche ) parles 
dispurtitae columnares . 

B a galle en colon u es prismatiques. 

b. Epaisses , ( dick staengliche ) crassae . 
Lorsqu'elles ont plus de deux lignes 
d'épaisseur* 

L'amçthtc 5 le quar* commun, 

c. Minces , ( du en n staengliche ) scapi- 
formes tenues. 

Miipikcl colon» ai res de Muntsbg. Srhorl noir £ 
Je spath calcaire ^ nhao de 1 er argtUeüse de 
Hoclmtzen en Bohème. 

3. Perfection des colonnes. 

a* Parfaites , 
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a. Parfaites , ( voikommen staenglich ) 
perfectae scapi formes . 

JVÎÎne de plomb blanche £ spath pesant eolon- 
uaïrcs ; basalte* 

b. Imparfaites, ( un voikommen) imper- 
fectae scapi formes. 

Quelquefois la gu lène colQjinaîre* 

C* CutïÊjrormes , heil foermîcb ) s c api- 
for me 5 cunentae . ( y g. L 
Très raie; Weruer l 7 a tu dans une espèce da 
spath calcaire trouvé en Pologne* 

IX. SURFACE DES PIÈCES SÉPARÉES , 

( die ab sonder mips fl œ ch eu ) superficies 
partîum disp ar Lit arum * 
a* Lisse y ( glati ) le vis. 

Spath calcair à grandes pièces séparées rremicî* 
b* Rude , ou âpre , ranch ) aspera * 

Hémat i l e brune à grosses pièces séparées grenues* 

c, Str>ûe , ( gestreift ) striata. 

Mi lu de fer spêculaire* 

d ♦ R a r o teu s e y {un eb en } sa lebrosa . 

Haialte en colonnes. 

X. ÉCLAT DES PIÈCES SÉPARÉES J 

( der a b son de rangs glanz ) splendor par* 
ti u m disp a rtita ru m * 

Il présente les mêmes variations que l’é- 
clat extérieur. 

XL LÀ TRANSPARENCE , ( die dur - 
chsichtigkeit ) perluciditas * 
a. Diaphane 5 { durchsichii g ) diaphanum * 
(§0 * 

Le diamant ; le rubis 3 l’émeraude ; le saphir j la 
topaze j le crystal de roche ^ Paméthiste. 

U 
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i. Diaphane simple, ( gemein durchsig* 
tzg) diaphanum viilgare. 

XiOrsqn’on voit à travers fl u fossile les objets simples. 
2 * Diaphan e d du b! e , ( verdopelnd darch- 
sigtig ) diapha num objecta duplï- 
cans m 

Lorsqu’on voit à travers du fossile , les objets 
doubles ; spath d’Islande* 

b. D îiMi-DiA î hàIvE j f halh durchsigtig } 

senti -diaphan uni . ( 8i ), 

L’opale , lu cornaline ronge et îa jaune ; la calcé- 
doine \ i’agathe grise , le quarz et les cr y s taux de 
spath calcaire, 

c. Transparent , ( dure h s ch eind ) traits - 
parais . (Sil 

Soufre natif 5 siiccin blanc } vitriol natif j jiraae j 
quarzfchrisoprasè ; jade \ œil de chat. 

d. " TranS| a rê nt aux bords , ( anden ken- 
te a durchscheind ) margmibus transpa- 
rais. ( Sj . 

Cr vs taux d’étain ; mine de plomb verte \ argent 
corné ; pétrosilcx j feld spath j la plupart des mar- 
bres 5 la stéatite; l’héliotrope, 
c* Opaque, ( undarchs'uditig ) opacwn. 
Malachite * hématite rouge, etc. 

XII. LÀ RACLURE , ( der s tri ch l ras ara. 

a. Congo i#o R 7 ( gleich ) idem co/or * 
Malachite , galène , spath pesant, 
b* Discolûr , ( verschieden ) coljr dïver- 
sus . 

La raclure delà mine d’argent rougs ? est le plus 
souvent d'mi rouge cramoisi sombre. Celle du cina- 
bre ? d’un rouge écarlate. Celle de la mine de fer 
spécula ire est de même d’un rouge cramoisi foncé y 
ou d’un rouge cochenille. 

c* Prenant de l’jsclàt par la raclure. 


Tachure . Dureté . 

Le cinabre ; mine d’argent rouge 5 valkke ; houiL 
les. 

XIII. LA TACHURE, ( das ahfarben ) 
quinatio . 

gu Ecrivait , ( schreihend') scribens. 

Craye hanche , craye noire 5 sanguine , graphite, 

b. S ai iss am* , ( schmutzend \ maculans. 

1. Très-salissant , ( sîark schmutzend) 
valdè maculans . 

La ma n gau aise noire , quelques schistes alu- 
mineux 5 argîllc jaune de Vehrau 5 tripoli. 

2. Peu salissant, ( weuig schmutzend ) 
parünt maculans , 

Galène de bismuth; quelques manganaisés ; 
bois bitumineux. 

c. Non- tachawt j ( nicht abfœrberui ) 
non - in qui n a n s , 

Schiste; porphyre etc. 

XIV. LA DURETÉ , ( haerte ) tact.: 

(04)* 

a. Dur , ( hart ) durum , 

1. Résistant à la lime > ( wirdvoîtder 
feile gar nicht angegrijjen ) limant 
rade ns. 

Le diamant , le rubis, iVmeraude , l’émeril, 

3. Cédant un peu à la lime , ( wird von 
der feile wenig angegriffen ) limae 
paria n ce de ns. 

La topase , le crystal dé roche ? l’amétiste , etc, 

3 , Cédant à la lime , { wird fon der 
feile stark angegriffen ) limae ce de ns. 

Mine de cuivre blanche ; crystaux d’étain j 
pyrite arsenicale ; feld spath. 

l>. Semi'Dur , ( halh hard) senti- durum. 

Ha 




Sa Solides. Solidité. Ténacité * 

Le fable r z y mine de fer s-pa tique ; basalte , pierre 
calcaire, b l t 11 de , p t cl i stéi n * 
c. Tendre , i ' weich ) molle „ 

M:ne d’argent vitreuse j spath pesant , le succin f 
m i ca y asbeste *, s erp eu Une, 

cL T R È S - T Ë N DR E, (<S£? A/ T 'WO icll m ol ÜSS iélU m . 
Gypse, argtüe durcie, cinabre soufre naLii , la -C 9 
graphite , craie , litoinârge etc, 

XV, L A SOLIDITE , ( diejhstigkeit ) solî- 
dilas . ( 8 ^ lis). 

Les différens degrés sont : 

a. Aigre, sprceaè} Jragilc. ( 8 $). 

Quarz, pyrite sulpbureuse, faldertz * ruine de cuivre 
rongé 5 mine dé fier spéculai re. 

b. Traita b le , j milde ) ad ductilitatem 

verge ns . 8^ lis ), 

Bismuth natif 5 l’arsenic natif ; mine de cm - : vi- 

treuse , molibdène , graphite , galène , argent >ise~ 
ni cal. 

c. Malléable , (geschmetdig} malhn : le* 
(86 . 

L’or et l’argent na' ifs 5 l’argent vitreux , et 
gent corné. 

XVL LA TÉNACITÉ > ( der zusammenb^î ) 
tenacitas. (87 

a» Ttès* tenace j ( sehr sc/iwer per prias?- 
har } tenacissimum * 

Métaux natifs ; arsenic natif j hornblende ^straîd- 
«tein ; basalte, 

h* Tenace , ( schwer springhar ) tenace. 

Le gyps , la zéplite, 

c. Peu tenace , ( nicht sonde rliçh schwer 
zers priîighar ) parhni ienax* 

3 crystal de roche.. 



Flexibilité* Happe ment à la langue* 61 

cl. Cassant tacitement , ( leicht zers~ 
pringbar ) fragile* 

0 pat p j obsidiene* 

e. Fragile, ; sehrleicht zcrspringbar) fra- 

gile. 

Spath fluor. 

x\ 7 11 Là F LEXIB ILITÊ > ( die biegsam- 

kcit ) flexibilités. ( 88 ) . 
n* Flexible, ( biegsam) jlexîbile , 

1 . Elastique , ( elasîzsch biegsam ) elad 

ti co -fie xi hile, ( 8ÿ * 

Bt tilde l'iastique ? grès élastique, 2e mica r 
le verre de Russie. 

2, Ordinaire ^ ( gemein biegsam) szmpîl- 
citer fie xi bile * 

Talc 3 sélénke crystallisce , molybdène , orpi- 
ment; jaune , amianthe. 

b. Inflexible , ( unbiegsani J rigidum , 

XVIII. LE HÂPPEMENT À LA LANGUE , 

Ida s anhaengcn ander zungc ) adhœsio 
ad lin uam* 

a. FL Beaucoup, ( s tari: ) fonder ad lin - 
gu am ad h ae rens , 

Qutlqyes argiles durcies , bot de Sienne ? lilho- 
marge durcie. 

l>. IL Assez , ( ziemhch stark ) medïocrl - 
ter ad linguam àdhaerens * 

Litîiomarge friable , liège fossile. 

c. H. Un peu , ( e twas ) p a ululhm ad U n~ 
gnam adhaerens , 

argilles, oemus miindi } argile jaune de Ve- 
bran. 


6z Friables . Figure, 

d* H. Tbes-peu, (w^z/zj ) parhm ad linguam 
adhaerens. 

Tripoli , craie , la terre à foulon* 
c» H. Pas bu tout , ( gar nicht ) /2iz//iA?r æé/ 
lin^uani adh aerens . 

Ouie.XDC* LE SON , (Ær klang ) sonus . 

Arsenic natif , ardoise tégulaire en tablas très- 
épaisses* Séiénïtê quand elle est fendue en tables 
un peu longues J schiste porphire ? crystal de roche 
en ai gui lies allongées ; Ja zéalhe farineuse', et te 
Wè^e fossile produisent parle frottement un petit 
bruit* i /étain en se pliant fa un bruit qu’on 
appelle cr i* 

B. Caractères extérieurs des fossiles 
Friables* 

Vue. XX, LA FIGURE , ( pestait ) figura* 

a. Massive* 

Terre à pipe, 

b* Disséminée* 

L’argÜle se présente quelquefois sous cette forme , 
la demi-opale , les porphyres décomposés* 
c, En choute MINCE, ( ah duener ueber- 
zm^ ’ tenui crusiâ. 

Mine d’argent ritreuse $ mine d’argmt rouge, la 
calcédoine forment quelquefois des croûtes minces* 

tL En écume , ( schaumartig ) spumâ - 
ficha amer de géra , ou terre calcaire talqueuse ; 
l’ébenrahm se présente aussi quelquefois sous cette 
forme* 

e. Dendritique. 



XXI. L’ÉCLAT , ( g lanz ) splendor. 

A. Intencité de l’éclat. 

a. Trjîmblotakt , ( schimmred ) micans, 
ÏAisenrahm , la terre de talc 5 quelquefois la 
manganaise friable* 

b. Mat > ( rnat ) nitoris eæpers. 

B* Nature de Féciat. 

a* Ordinaire, 

Terre dû talc* 

b* METALLIQUE , 

Eisenrahui rouge. 

XXII* ASPECT DES PARTICULES , (ans 
ehen der teilchen } particularum aspec- 
tus. 

a. Pu! virulentes , ( staubiche tkeilen ) par- 
ticulae p ul ue ru (en U w * 

Gchre de ccivre terreux noire ; ochres de plomb } 
ochres de fer , terres calcaires , lilhomarge fria- 
ble* 

i>. Ecailleuses, [schuppiche theileri) particu - 
lae squamosae . 

Mine de 1er micacée j terre talque use 5 eUenrabm. 

XXHÏ* TACriURE* 

a. T. Beaucoup 7 ( stark } muhhm inquU 
nans. 

E î s en r ah m ro u ge . 

b. T. Tny , ( wenîg ) partira iaquinans. 

Oc lire de plomb* 

XXIV* LA FRIÀBILI i L > { die zereîbïiclu Tact? 
ken ) /Habilitas , ^ gc? J # 






C4 Fluides. Éclat. Transparence. Fluidité. 

a. Gobèrent * ( zusammeri gebaken ) par - 
ticulae cohae renies. 

La plupart des oebres de plomb ; bleu de Berlin 
naiil, oclne de Nîkel : souvent les terres ca'caires 
et l’argiUe pure. 

1% Incohérent > { Joose ) parti eu lire laæae . 

Ochre de enivre verte ; ruine de fer limoneuse $ fleur® 
de cobalt terreuse j litkomarges et des terres argil- 
leuses. i 

C. Caractères extérieurs des fossiles fluides. 

Vue. XXV* L'ECLAT -, ( glanz ) splendor* 

a. Métallique* 

Le mercure natif, 

h . Ordinaire. ^ , 

Poix minérale. 

XXVL LA TRANSPARENCE. 

a. Diafkanb, ( durchsi&pg ) diaphanum - 

b. Trouble* ( trueùe ) turbidum • 
papille, pétrole. 

c. Opaque. 

Mercure natif. 

XXVII. LA FLUIDITÉ / ( die Jluesichkeit ) 
Jluiditas , 

a. Parfaite y ( /lue si ch ) Jluidum . 

Mercure. 

b. Visqueuse , { zaecke )tenaæ . 

Poix minérale . 


DES 





Toucher . Froid. 65 

DES AUTRES CARACTÈRES 

EXTÉRIEURS. 

XXVIII. LE TOUCHEE , ( die fettichkeit) tact* 

phiguitudo . 

a. Maigre, ( mager ) mavrum , 

Terre ài porcelaine , la craie 7 le tripoli, les sels , 
gypes , spath fluor, 

b* Un peu gras , ( em ^ein^fett ) parwrz 
pîngue, 

Argiile jaune de vehrau dans ses délits, litbo- 

marge. 

c. Gras j {/&££ ) pingue. 

Molybdène , stéatite , terre à foulon, 

d, Fort gras j { schrfett ) pinguissimum . 

Terre de talc, talc , l’eisenrahm brun et rouge 7 1 ® 
graphite. 


XXIX, LE FROID , ( die kaehe ) frigus , 

a . Froid, [hait ) frigidum . 

Hornblende , Petrosflex 5 crystal de roche ; di amant 
cl tous les gemmes. 

b. Médiocrement peoid , ( ziemlich kah) 

mediocriter frigidum * 

f" Le marbre, spath calcaire, serpentine 5 steatite, 

c. Un PEU froid , ( wenig hait ) parunt 
Jrigidutn. 

Petrole , asphalte , houilles, Pooîite. 

d* Point prcid , ( ohne kah) non frigi~ 
dum * 

Terres bitumineuses ( erd kohl* ) conxmei $out 
le Hom de houilles d’Engrais, 


I 





66 Pesanteur* Spécifique. Odeur* 

XXX. LA PESANTEUR SPECIFIQUE , (i), 

( die scMÿëre ) gravitas. ( 8 / ). 

a . Su b nageant, ( sc/pwzm e Jld ) jt a ta ns . 

Le n aphte , le pétrole , le iiege de montagne > 
terre calcaire Manche pure , Kisenrahrn Cohérent 
lit'iin ou Je wat des anglais* 

b. Lj GiiR y [leichte ) leva. 

Pesanteur spécifique de 10000 à 20000 
Peau étain: [irise pour ioôoü. 

Sriccin 3 IiOLiiOes , asphalte , soufre natif, bol de 
strîgau 5 mine de cobalt terreuse. 

c. Médiocrement pesant t [nient sonderlick 

scMvere) parum grave, De 20000 à 40000. 
Mica , litomarge , sélérrite } marne 7 Empale ; gyps j 
calcédoine , etc, 

d. Pesant j ( schwer ) grave . De 40000 
h 60000 * 

Manganèse j mine de fer uctaeëdre , molybdène. 
Spath pesant, 

e. Xii is - pesant, (. àusser ardent Uch schwer ) 

ùximiae grave seu per grave De 6oouo et 
plus» 

Métaux natifs , wolfram ; mine d'argent vitreuse. 

XXXI. LM 3 PEUR, ( der geruch ) odor. 

odorat. 1, Spontanée et sans toucher le fossile * 
pour la développer, 

a. Bitumineuse' * { hituminoesen ) bitu~ 
minosus . 




{ t ) Voyez dans la note 87 une manière simple d* 
daemmerla pesanteur spcûJi que arec exactitude. 
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L’^jpTialte , pétrole. 

h' LÉciuiEMEKT SULEHÜHEUSE , ( Scfl'WacJl 

sc /i vefil chéri J parum sufphureus. 

Soufre na3 if. 

C . L K 0 ii\ EM E NT A no M A T T QU E f ( ScÀ'Wac/t 

angene/im J mediocriter aro maliens * 

Su rein. 

d. LÉGi RKMEisT { srJi'wach bitte r 

lichen ) a meres cens. 

Min d’aulimoine grise lorsqu'elle a été renfermée 
pendant quelque teins. 

2, En y portant la vapeur rie l'expiration, 

a. Aec tueuse , ( thonischen ' argillosus* 
Hornblende , quelques schistes argilleux; 

3, Par le frottement, 

a. Urikeuse f ( urinœsen } urinosus 9 

ou plutôt semblable à la corne brûlée. 

Pierre puante. 

b . I / r p a ti q v e , ( sch wefel lebericht ) Impa- 
tiens. 

Pierre hépatique. 

c. D'ail , ( knohlauch article n } allia- 

csus . 

Mines arsenicales , Pyrites asséni cales, 
cl. Su l phi: reuse y ( schwejlich ) sulphu - 
reus. 

Pyrite sul phureuse, 

c , Ë m p y r e u m e 7 ( empyreum atis cheu o de v 

brenzlichen ) empyreumati eus , 

Crystai de rache. 

XXXII. LA SAVEUR , { geschmack ) sa- Goiît 
par . 

a. Saijée , ( sues salczîg ) dulce saîsus . 

Sel gemme* 

X 2 
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Saveur • 


b* Âstreihgehte , ( sues zusammenzm- 
hend ) dulce astringens* 

L’alun. 

c, Acerbe , ( herbe ) styptius s eu acerbus. 
Vitriol de fer» 

d, Salée amère > ( salzigbïtter ) salso 
ante rus. 

Sel dÉ’psom* 

e, Salée fraîche f ( salzig kuehlend )frU 
gidosalsus . 

Salpêtre. 

£, A lk aline y ( laugen haft ) llasivlosus. 

Alkali natif cFObrzin eu Hongrie, 

g. Urineuse, ( urirtos ; urinosus . 

Sel aiaoniac. 
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NOTE S . 


I e . Armer les sens > c’est employer 
quelque instrument qui augmente ou facilite 
leur préception et la rende plus exacte ÿ tels 
qu'une luu pe , un marteau y etc. 

Les caractères phtisiques et chimiques , sont 
aussi très-nécessaires pour bien connaître les 
fossiles; mais les caractères extérieurs sont 
les seuls dont nous devons noué occuper dans 
cet ouvrage. 

Notes 3 . Quoique nous ayons conservé îa 
même classification des caractères extérieurs 
que Werner. Nous avons crus devoir l'ex- 
poser d’une manière un peu différente , afin 
de la rendre plus facile à saisir* 

La distinction qu’il fait des caractères gé- 
nériques en communs et particuliers > est 
inexacte puisqu’il place parmi les caractères 
communs la saveur qui n’appartient qu'à mx 
petit nombre de fossiles , et parmi les carac- 
tères particuliers la figure extérieure qui ap- 
partient à presque tous. 

La cohésion est plutôt la cause de plusieurs 
propriétés et modifications des corps $ qu’un g 
de leur propriétés ou modifications ; ainsi on 
ne peut pas l'assimiler au même rang que lu 
couleur^ le toucher etc. comme là fait Yéemer* 

' D éii ! 1 eu rs ce c \ ni l a ppeî 1 e caractères g en cri-* 
\ ques f ne sont que les modifications ou pro- 
priétés d J où découlent les caractères exté- 
i rieurs ; et les caractères spécifiques ta sont 
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les variation s /Nous avons donc du renoncer 
à ces distinctions de genres et d J espèces dans 
les caractères tjux non seulement sont fausses, 
mais pourraient encore être confondues avec 
celles qui servent à classer les fossiles t et 
induire par conséquent clans mie grande 
erreur- 

Note 3. Le physicien définit la couleur f 
la Sensation qu’éprouve i’ceii par la réflexion 
dhin. ou plusieurs rayons réunis de la lu- 
mière décomposée en raison de la forme , de 
la nature et de l'arrangement des molécules 
intégrantes des fossiles. 

Note 4 * Les fossiles ne présentent pas 
toujours exactement les différentes varia - 
lions de couleur que nous indiquons ce- 
pendant , comme il est essentiel de désigner 
avec précision les nuances de la couleur , de 
tel- ou tel fossile , parcequ’elles s nt carac:é- A 
ristiques ; ou employé les expressions sui- 
vantes , qui dé terminent non seulement les 
différentes proportions du mélangé des cou- 
leurs fondamentales 5 mais encore J es diffé- 
rents rapports de la couleur d\in fossile avec 
ce 1 1 c d’u ri autre .Ainsi 1 V : n a * 

Tirer . s* Approcher* 

Tomber , Passer. 

Tenir le mzllieu. 

Les deux premières serve! U: à exprimer les I 
dé grès du mélange des couleurs fond a mon- I 
les. On dit par exemple : 

La mine de cuivre blanche et d’un blanc 
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d’argent qui tire un peu sur le jaune de 
laiton * 

La mine d’argent vitreuse * est d r im gris de 
plomb nui tombe dans le noir. 

Les trois dernières marquent les relations 
ou les différons dégrès de proximité des cou- 
leurs entr’èlles. Ainsi Von dit : 

L’olivine est d'un verd d’Espagne qui Rap- 
proche du yerd cV olive, 

La couleur de la malachite compacte passe 
du verd d’émeraude au verd- de-;. ris, 

JJ hématite rouge * pour l'ordinaire ? tient 
le milieu entre le gris d'acier et le rouge 
brun* 

Note 5, J /intensité ou le degré de force 
des couleurs , paraît dépendre de la quantité 
des rayons colorés qui frappent l'œil. 

Note 6 . Le chatoiement est la propriété 
qu’ont certains fossiles transparent de ren- 
voyer , lorsqu’ils sont exposés à la lumière , 
une ou plusieurs des couleurs de Viris * qui 
varient suivant la position respective de Voeil 
ou du fossile. 

Note 7, IJ altération des couleurs t est le 
changement que seufife la couleur de quel- 
ques fossiles lorsqu’il sont exposés à Vair elle 
commence à la surface du fossile ^ et passe 
peu à peu dans toute îa niasse ; ainsi on ne 
doit point confondre V altération avec la 
couleur superficielle* 

Note S. La cohésion est îa force par la- 
quelle les molécules intégrantes des corps f 
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s’opposent plus ou moins à leur sépara- 
tion , en vertu de la tendance de ces molé- 
cules l’une vers l’autre modifiée par leur vi- 
cinité., leur figure et leur position respective. 

Si les fossiles s’étoient formés par le libre 
et tranquille arrangement de leurs molécules 
intégrantes , on conçoit que leur cohésion 
dén endroit uniquement de l’attraction mu- 
tuelle de ces molécules et de leur vicinité 
modifiée par leur figure , et que leurs molé- 
cules se scroient toujours arrangées de ma- 
nière à se rapprocher autant que leur figure 
l’auroit permis. Mais tant de causes pou- 
vant inüuer sur l’aggrégation des corps , 
il est clair que la cohésion doit aussi dé- 
pendre de l’arrangement accidentel des 
molécules intégrantes. Le phisicien doit 
donc considérer dans la cohésion , celle qui 
liait de la vicinité dépendante de la forme 
des molécuies et celle qui résulté de l’ar- 
rangement accidentel modifié par la forme 
des molécules , c’est-à-dire de celui qu’elles 
ont pu prendre en s’aggrégeant. 

Note 9, On appelé massive la forme exté- 
rieure commune de tout fossile solide, dont 
les dimensions sont presque égales , la gros- 
seur au dessus de celle d’une noisette et qui 
est implanté dans un autre fossile , ou forme 
par lui-même une masse considérable. 

Cette définition exclut tous les fossiles dont 
la figure extérieure est modifiée par des vui- 
des visibles intérieurs , ou par des cavités 
considérables à sa surface. 

Noie io. La forme dissimetiée , est celle 

d’un 
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d'un fossile solide de ligure extérieure com- 
mune au-dessous de la grosseur d’une noisette , 
dont les dimensions sont égales entr’elles ou 
à peu près , et qui est implanté dans un autre 
fossile , de manière à ce que ses laces y soient 
entièrement cachées. 

Note il. La distinction des Lords tran- 
chants , émoussés et presque arrondis , ne 
porte que sur la dureté dc-s arrêtes et non 
pas sur l’ouverture de l’angle solide des 
bords. 

I 

Note ix. En grains. On appelé ainsi , tous 
les fossiles de forme extérieure commune au* 
dessous de la grosseur d’une noisette, et jus- 
qu’à. celle où iis sont encore vcoonnoissables 
à la vue , soit isolés , soit enchâssés , en tout 
ou en partie dans d’autres fossiles $ mais avec 
des surfaces peu inégales , et qui ne sont pas 
comme incorporées dans leur masse. 

Note i3. En plaques . On appelé ainsi , tout 
fossile applati de forme extérieure commune 
de plus d’une demi-ligne d’épaisseur. 

Note 1 4 . Coulée. C’est la forme extérieure 
singulière de tout fossile rond , présentant 
plusieurs segments orbiculaires applaiis qui 
sont même quelquefois un peu enfoncés dans 
le milieu. Elle ressemble à la surface , ou à la 
partie supérieure d’un métal fondu et qui 
s’est réfroidi tranquillement. 

TSote i5. Pectinée. C’est la forme singu- 
lière de tout fossile plat, présentant des sillons 

K 
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parallèles comme s’ils étoient faits par les 

dents d’un n^i ne. 

l tî 

Note 1 6. « La crystallisation en chimie, 
33 est une loi fondamentale d< la nature en 
33 vertu de laquelle les parties intégrantes 
*> ou simiilaires d’un corps , atténuées , dis- 
33 soutes , et séparées les unes des antres par 
33 l’interposition d’un fluide, sont déterminées 
>3 à se rejoindre et à former des masses soli- 
r> des d’une figure ployëdre régulière et cons- 
33 tante. » Crystallisation Rome -de -Lille , 
page 7. Tome 1. Introduction. 

Note 17. On appelle pseudo- cristallisation , 
les crystaux qui se sont formés dans des em- 
preintes d’autres Crystaux dont ils sont comme 
les noyaux. 

On reconnoît les fausses crvstallisations à 
leur surface raboteuse ; à ce quelles parois- 
sent composées de pièces séparées \ enfin à 
ce qu’elles n’ont souvent aucun rapport à la 
• crystallisation du fossile qui compose leur 
nature On remarque aussi que ces pseudo 
crystaux sont quelquefois plus ou moins vui- 
des en dedans. 

Note 18. Face , on nomme ainsi chacun, 
des plans qui forment le pourtour d’un crystal. 
tels que les faces p rgl 7 n clk etc. fig. 2. 

Note 19. Bords , on appelle ainsi les angles 
solides simples que deux faces font en truelles. 
Tels que l’angle formé par les pians nci 
kb et Ikhug séparés par l’arrête Ik qui 
porte le nom de bord. fig. 2. 
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Note 20 , Coins . on nomme ainsi ie sommet 
des angles solides , formés par la réunion de 
trois faces au moins , tels que 1e coin c il g. 
s, formé par les plans m dp e n f u c l khp 
pelgr. 

Note % t . Formes simples ou principales , ce 
sont suivant TVerner U*. formes simples et 
régulières auxquelles on rapporte chacune 
dès crystallisations connues : et qui , si elles 
se trouvent complétés etsaos altérations , sont 
formées d’une ou de deux espèces de laces ; 
mais qui, quand elles sont altérées, présentent 
outre et parmi les faces principales , d* autres 
iaces plias petites qui appartiennent aux alté- 
rations qtfa subi le crystai , et qui se distin- 
guent non-seulement parcequ/ elles sont plus 
petites , mais aussi parce qu'elles sont plus 
éloignées du centre de la crystallisation , que 
les laces principales * lesquelles sont toujours 
plus grandes , plus près du centre, et déter- 
minent la forme principale du crystai altéré 
et par là même plus composé. 

Il ne faut pas confondre la forme princi- 
pale ou simple des crystaux avec leur forme 
primitive . 

La forme principale ou simple , est la forme 
géométrique à laquelle on peut rapporter la 
figure d'un crystai pour le décrire, sans qu'il 
soit nécessaire de faire ou de supposer aucune 
division, mécanique pour reconnoitre sa struc- 
ture. 

La forme primitive au contraire , est celle 
que l’on obtient par ries sections faites sur 
toutes les parties semblables d'un crystai i 

K z 
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c'est celle qui indique sa structure f elle est 
inscrite dans le crystal secondaire et en forme 
le noyau* C’est en un mot ia forme la plus 
parfaite * dans laquelle une même espèce de 
fossile peut se crystalliser ; ce n’est cependant 
pas celle qu'il prend le plus ordinairement 5 
elle n'a lieu que lorsque les molécules inté- 
grantes sont dans l'état le plus favorable à 
la crystnl lisation . 

Les formes secondaires sont toutes celles 
qui différent delà forme primitive. 

La forme des molécules intégrantes n’est 
pas toujours celle du noyau ou de la forme 
primitive. 

Rome- de -Lille rapporte toutes les formes 
primitives des crystaux aux figures géomé- 
triques suivantes : le tétraèdre , foctaedre ,1e 
paraLiélipipede romboïdal , l’octaedre rom- 
bordai. Je dodécaèdre à plans triangulaires. 
Mais Haiiy qui a développé la structure des 
crystaux avec autant de sagacité que de pré- 
cision, et dont la théorie ingénieuse jette le 
plus grand jour sur cet objet , a trou vé jus- 
qu’ici que toute» les formes primitives se ré- 
duisent k six , savoir : le parallélépipède en 
général qui comprend j le cube ^ le romboïde 
et tous les solid s term inés par six faces paral- 
lèles deux à deux/ le tétraèdre régulier ; 
lé octaèdre à fzçes triangulaires ; le prisme 
fie Xé2. priai ; le dodécaèdre à plans combes} 
le dodécaèdre à plans triangulaires isocèles . 

D'après la théorie de ce savant , les formes 
des inollécuies intégrantes peuvent se réduire 
ù trois : le paraLiélipipede , le prisme trian- 
gulaire j et le tétraèdre m 
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On voit par là que les formes principales de 
Werner sont tout autre chose que les formes 
primitives; elles peuvent s’appliquer indiffé- 
remment à plusieurs espèces do fossiles, parce- 
quelles r e sont pour ainsi dire que des points 
de comparaison , et servent uniquement à 
représenter dans l’esprit , l’assemblage des 
différentes faces du crystal^ de manière h ce 
qu’on puisse le reconnoitre facilement. Ainsi 
les crystallisations du même fossile , peuvent 
présenter deux formes simples differentes ^ 
comme le grenat qui donne le prisme et la 
pyramide* 

La forme primitive, au contraire, est cons- 
tante relativement à l'espèce entière , ensorte 
que ses angles restent toujours les mêmes 
dans la même espèce , et ne subissent aucun 
changement qui soit appréciable ; c’est ainsi 
que le spalli fluor produit un noyau octaèdre; 
le spath pesant, un prisme droit à bases Tom- 
bes ; le feld spath, un parallélépipède obliquait- 
igle; l’apatite et le beril, un prisme droit héxaë- 
iore ; le spath adamantin , un roudioïde un peu 
,aigu ; la blende un dodécaèdre à plans r ho ra- 
tes ; le fer de Pïsle d’Élbe , un cube ( vkL 
Ithéorie sur la structure des crystaux par 
Haüy , Jour il* de Phys* août 1793 , v, s* ) 


Mo te 22* Quand une forme principale est 
composée seulement d’une même espèce de 
faces , c’est à-dire de faces égales , ce sont 
toutes des faces latérales . Mais si elle est 
composée de deux espèces de faces , ce sont 
alors des J aces latérales et des faces termi- 
nales. 
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Les faces latérales , dans 1 e cas que nous 
venons d’indiquer , sont les plus grandes et 
celles qui terminent tant les plus petites di- 
mensions d’un çrystal que les faces terminales 
elles-mêmes. 

Les faces terminales , clans le cas que nous 
venons d’indiquer, sont les plus petites , et 
celles qui- terminent tant les plus grandes 
dimensions d’un crystal que les faces laté- 
rales elles -mêmes. 

Ainsi , dans la forme principale nommée 
table y les deux grandes faces opposées seront 
les latérales , puisqu’elles terminent la plus 
petite dimension qui est la hauteur : dans la 
pyramide autre que Je tétraèdre [ dont tontes 
les faces sont égales ) la hase est la face ter- 
minale, toutes les fois que la hauteur surpassa 
la largeur , parce qu’alors elle termine la 
plus grande dimension. 

Note 2q. Bord latéral. C’est l’angle solide 
simple que forment entr’elles deux faces laté- 
rales. 

Note 24. Bord terminal , c’est non-sen- 
lement l’angle solideshupîe que forment entr’- 
elies deux faces terminales; mais encore celui 
que forment entr’elles une face terminale et 
une face latérale. 

Note 2.4 bis. Le sommet. C’est la pointe 
on l’angle solide terminal de la pyramide. 

Note z y. Altération delà forme principale. 
On appelle ainsi, les change mens des formes 
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principales par lesquels elles perdent soit 
leurs bords ^ soit leurs coins* 

Pour se faire une idée nette de ces altéra- 
tions , il faut se figurer nue des formes prin- 
cipales coupée par plusieurs plans qui se croi- 
sent et font disparoître les bords et les coins 
pour y substituer de,noiirelie3 faces , de nou- 
veaux bords et de nouveaux coins. 

Les faces qui résultent de ces altérations se 
distinguent de ciliés qui appartiennent à ia 
forme principale, en ce qu'elles sont plus 
i svgné s tl et centre du crystal , et commu- 
nément aussi plus petites. 

note ois. La Troncature i Cette altération a 

lieu im>. ■ ia forme principale est comme co u- 

pée dan* cm pi une de scs parties parmi seul 
plan j de manière qu >1 se trouve une face où 
do voit être vn buru ou un coin. 

b 

A ote c6\ Le Blstllement . Cette altération, 
a lieu lo que la forme principale est comme 
coupée -us quelqu'une de ses parties par 
deux pl qui se rencontrent et forment un 
tranchant ; de manière qu'au lieu des bords 
ou ües i mréaiités du crystal, il se trouve deux 
petites face s. 

A ote zj. Le pointe ment a lieu lorsque 
la foi nie principale est comme coupée dans 
quoiqu'une de ses parties par plus de deux 
plans qui se croisent, se rencontrent sous 
divers angles et se terminent , soit par mie 
pointe , soit parime ligne droite- , de manière 
qu'au lieu des coins eu des faces terminales 
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de la forme principale , il se 'trouve plusieurs 
petites laces. 

Note z 8 . Nous avons cru devoir appliquer le 
nom de figure figurée aux seules empreintes 
et pétrifications. Les autres, formes des fos- 
siles, connues sous le nom de pierres figurées, 
sont comprimes dans nos divisions précédentes. 

Note 2 y. Corallites. Coraux à ramifications 
et à surface unie et striée. 

Note 30. Madreporites . Coraux à ramifi- 
cations , garnis à leurs extrémités de cavités 
en forme d’étoiles. 

Note 3 1 . Milleporites . Coraux à ramifica- 
tions , garnis à leur surface et à leur extré- 
mité de très-petits trous. 

Note 32. Tubulites. Coraux représentais 
comme un assemblage de tubes ou de cy- 
lindres. 

Note 33. Astro'i'tes. Coraux à colonnes pa- 
ralèlles perpendiculaires, dont la réunion pré- 
sente une masse solide , fongiforme, et dont 
la surface est garnie d’étoiles. 

Note $ 4 - M.éandrites ou céribrites. Coraux 
fongiformes sillonnés en ondes par des cavités 
plus ou moins profondes. 

Note 33’. Escarites ou Rètéporites . Coraux 
ayant la forme d’une cr oûte poreuse ou poin- 
tillés, comme certains J ichens. 


Note 
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Note Hypurites. Coraux pétrifiés de 
figure conique ou cylindrique qui, lorsqu’ils 
sont entiers , sont articulés comme la prêle 
ou l’hypuris. Ils sont ordinairement striés. 

Note 3 y. Porpites. Coraux pétrifiés orbi- 
ciilaires , de la grandeur et de la figure d’une 
petite mon noie, à une ou deux laces striées. 

Note 3S. Co ra llqfo n pi tes . Coraux de la 
forme des champignons , ayant comme eux 
leur chapeau et leur tête. 

Notc?sc). Les parties des vers pétrifiés portent 
diiïérensîioms. Les articulations delà hase des 
encfinites se nomment hases d’encrinitcs , les 
articulations orhiculaires , en forme de roue 
percée au centre se nomment troques ou tro - 
chites quand on les considère isolées, et en- 
trochites quand elles sont réunies. 

Les articulations prismatiques poligones 
marquées d’une étoile pentagone sur les faces 
terminales sont appellées astérites , et se dis- 
tinguent en simples, et colonnaires , selon 
qu’ elles sont Isolées ou réunies. Les articu- 
lations semblables à des têtes de clous de 
girolles , portent le nom de Çariophylites. 

Note 39 ùis. Belcumites . Vers de figure 
ocnique ou cylindrique formés intérieurcrm nt 
de cercles concentriques et de rayons, dûs , 
suivant quelques-uns, à une espèce d’alcyon. 

Note 4.0. Stellites , étoiles de mer pétrifiées j 
figure étoilée. 

Note 4? . Stellites Crinites j figure étoilée 
dont les rayons »c terminent comme en barbe. 

L 
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C'est la pétrification de la tête de Méduse. 

Note 411 . Encrinites ; vers dont la figure 
ressemble à une tige d’où it part différens 
rameaux articulés de manière à imiter la Heur 
de lys. On nomme aussi cette pétrilication 
lys de pierre. 

Note 43 . Ammonites , ce sont des turhi- 
nées chambrées. Les tours de spirales dimi- 
nuent peu à peu; mais restent tous visibles. 
Leurs fragmens en forme de vertèbres portent 
le nom de sponditolites . 

Note 44- N autilites , ce sont des turbinées 
chambrées. La spirale extérieure est si grande 
qu’on ne peut voir les ; tours de spires inté- 
rieurs, purcequ’elle les recouvre. 

Note 4$' Hélicitës ce sont des tuj'binées 
chambrées , dont toutes les spires sont presque 
invisibles , ce qui donne à la pétrification 
une figure convexe des deux cotés , ou celle 
d’une lentille. 

Note /\ 6 , Pour bien comprendre notre idée,' 
il faut se figurer le canal de la coquille 
développée. H présentera alors un cône ré- 
gulier . plus ou moins loua . et à base plus ou 
moins large. 

Note 47* Trochilite à grande base. Les 
spires décroissent régulièrement de la base 
au sommet. Cette base est fort large , et la 
spire qui la forme est plus ou moins com- 
primée , ce qui donne au trocliilitc la forme 
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d'un cône parfait dont la hauteur est égale au 
diamètre de la base* 

Note 48. Turbinite à petite ba*c relative- 
ment à la hauteur , et formant un cône 
plus allongé. L'ouverture petite et presque 
ronde , ce qui donne une base plate. 

Note 4 g, Strombite à petite base ; mais 
ouverture et base allongées. 

Les strombîtes se distinguent encore dos 
turbinites en ce que les spires décroissent d'un e 
manière moins régulière dans les premières 
que dans les dernières. 

Note 50. Néritite , sommet peu ou point 
saillant. Bouche demi-ronde. La spirale su- 
périeure ne se termine pas en pointe, mais 
poraît plutôt courbée et rentrée. 

bote Si, Cochiites trochïf ormes à spires 
saillantes qui vont en croissant du sommet à 
la base, bouche demi-ronde* 

L'opercule pétrifiée porte le nom d* aper- 
çu lit e , 

Note 5 a, La dernière spire e*t dans cette 
division d'tme longueur, grandeur, et lar- 
geur quine peuvent être comparées aux autre*, 
en sorte que le fossile perd ainsi la for me ta- 
bulée. Cette grande partie forme la bouche 
ou l'orifice de la coquille. 

Note 53, Bucdinites* Bouche à pointe obtuse 
et courte. Ils se distinguent des strombites, 
en ce qu'ils sont plus ou moins renflés vers ïw 
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milieu de leur hauteur y et en ce que leurs 
spires ne décroissent pas avec régularité* 

Nÿte < 4 Globosites* Bouche à longue 
pointe* CoquiUeuïiie* Sa forme est globuleuse* 

i vote 55 * Muricites. 'Bouche obi ongue^ lon- 
gue pointe* Coquille couverte d'épines et de 
tubercules. 

note 56 Purpurines . Bouche presque ronde 
à longue pointe ; tur hercules et épines sur 
3 a coquille* 

note 57 Plus large que longue 5 lorsque 
la distance de la charnière au coté opposé de 
la coquille est plus grande que les autres 
dimentions, 

note $8* Graphites. Coquilles recourbées du 
côté de la charnière et munies d s nn bec courbe, 
ce qui rend une des valves beaucoup plus 
petite que l’autre. 

note Plus longue que large , lorsque 
la distance de la charnière au côté opposé de 
la coquille , est moins grande que les autres 
dimentions* 

note 60 . Les pointes pétrifiées des oursins 
ont aussi leur nom j ou les nomme dards 
d* hérisson pétrifiés. On regarde les pierres 
de forme d’olive > et striées appelées pierres 
Judaïques y comme des pointes d’oursins. 

note 61 . La surface extérieure est celle 
que présente le pourtour d’un fossile tel qu’il 
se trouve dans la nature, 
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Il faut bien la distinguer de la szirfaee in~ 
îérieure , ou de la cassure et; de la surface 
des pièces séparées que nous verrons ci- après. 

Elle est très-diversement modifiée par les 
differentes inégalités qui la forment. 

Note 62. Nous avons préféré lenomdeipre- 
nelée à celui de grenue , parceque 11 oms 
avons employé ce dernier mot pour exprimer 
une des variations des pièces séparées ^ et qu'il 
faut éviter d'employer les mêmes mots pour 
désigner des caractères différons. 

Note 63 . Apre . Surface extérieure composée 
d'inégalités presque invisibles, mais qui ôtent 
le poli du fossile. 

xote 64. L’éclat désigne en général , la ma- 
nière dont un fossile se comporte par rapport 
à lu lumière qu'il réfléchit. Ce qui vientsoitdu 
poli de sa surface, ou du moins de celui d'un 
grand nombre des parties qui la composent , 
soit de sa compacité ou densité* 

n o te G h is * Cas su re de nse . S u r fa c e în t ér leur e 
qui ne montre pas uneaggregation.de parti- 
cules fines et visibles 3 mais qui est continue 
et sans interruption. 

Note 65. Nous avons traduit le mot split- 
trich par écaille et non par esquille, par ce que 
l'espèce d’inégalité que présente cette cassure 
est généralement connue en français sous le 
nom décaille , et que d J ail leurs le mot esq od- 
ieux , est beaucoup mieux appliqué à une 
sorte de fraginens allongés et pointus ^ comme 
on le verra «haprès : il nous paroît en outre 
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important d’éviter, autant que possible, d’ex- 
primer par le même nom des caractères dlf- 
ierens. 

jsote 6 S , Cassure fibreuse * Surface in té" 
rieure qui présente des petites parties Jlnéar 
rcs , séparées entr’ elles par des contours dif- 
ierens ; leur longueur seule est visible et éva- 
luable f tandis que leurs deux autres dimen- 
sions sont st petites qu'on ne peut pas les 
évaluer : en sorte qu’on peut les considérer 
comme des portions de surface , et non pas 
comme des pièces séparées dont les trois db 
mens ions doivent être visibles et évaluables. 

Note 6*7. Cassure rayonée. Surface inté- 
rieure qui présente des petites parties séparées 
entr'elies par des contours différens , et dont 
la longueur est beaucoup plus grande que la 
largeur qui est petite quoique cependant 
évaluable \ l'épaisseur est trop petite pour 
être évaluée : en sorte qu’on peut les con- 
sidérer comme des portions de surface étroi- 
tes et longues , posées les unes à coté des 
autres, ou les unes sur les autres, et non pas 
comme des pièces séparées dont les trois 
di tensions doivent être visibles et évalua- 
bles. Ces parties se a omment rayons , et tien- 
nent le milieu entre les fibres et les feuillets. 

Nous avons préféré le mot de ray orme à 
celui de strié employé par le traducteur de 
Wernerjparceqtfon a toujours donné eu mi- 
néralogie. le nom de stries aux petites rayes 
qui se trouvent sur la surface de quelques 
corps , et que d’ailleurs , dans lapins grande 
partie des fossiles qui ont cette cassure , les 
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rayons sont divergeas* comme s’ils partaient 
d'un même centre, 

note 63. Cassure feuilletée . Surface inté- 
rieure qui présente des petites parties sépa- 
rées entrelîes par des contours différons f et 
semblables à des laces : leur longueur et leur 
largeur son ta peu près égales entc'eiles, etsont 
visibles et évaluables, tandis que l'épaisseur 
est trop petite pour être évaluée : en sorte 
qu’on peut les considérer comme des portions 
de surface , et non pas comme des pièces sé- 
parées dont les trois dimensions doivent être 
visibles et évaluables. 

note 6g , Parfaitem eut feuilleté . L ors qu’un 
fossile présente dans ses différentes cassures, 
des feuillets bien distincts. 

Note y o . Imparfaitement feuilletée , Quand 
le fossile ne présente pas des feuillets dans 
toutes ses cassures , ou qu’ils ne sont pas 
distincts. 

Note y i. Feuilleté caché » Quand un fossile 
ne présente que dans quelques morceaux une 
disposition à la cassure feuilletée et que dans 
les autres , il en a une différente j dans ce 
cas ces , autres cassures sont ordinairement 
concoides. 

Note 72. On entend par clivage (1 ). on 
direction des feuillets les diffêrens sens dans 


( 1 ) Nous ayons tnprunté ce mot d s diamentairea 
qui appellent cliver ? partager le diamant dam le seas 
de ses feuillets. 
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lesquels les feuillets se dirigent dans un fos- 
sile à cassure feuilletée. Ils se reconnoissent 
par les faces polies et brillantes que présente 
ce fossile en le cassant ; mais P on conçoit que 
le nombre des différentes directions est déter- 
miné seulement par les faces qui ne sont pas 
paralelles j en sorte que deux faces paralelles 
ne comptent que pour la même direction, puis- 
que c’est toujours le même sens dans lesquels 
les feuillets se dirigent. 

Il est à observer que les caractères qui se 
tirent du clivage , rentrent dans ceux que four- 
nissent les fragmens, 11 seroit possible de 
simplifier ces divers caractères t et de les 
réunir à ceux de la crystallisation , ( Vid. note 
y 4 > et celles des crystallisations ). 

note 7 3, La cassure sckiteuse , présente 
des petites parties séparées semblables à des 
faces comme la cassure feuilletée ; tuais ces 
parties ont déjà une épaisseur remarquable > 
en sorte quelles sont le passage entre les 
feuillets et les pièces séparées lamelleuses. 

note y g. Les fragmens réguliers appar- 
tiennent toujours aux fossiles dont la cassure 
est feuilletée * et leur figure est déterminée 
par les differens clivages des feuillets de ces fos- 
siles; c’est-à-dire, par les différens sens dans 
lesquels les feuillets peuvent être séparés en 
présentant des faces lisses et brillantes. Les 
fragmens ont souvent un nombre de faces 
double de celui des clivages. 

La vraie figure des fragmens réguliers est 
quelquefois déguisée en cassant le fossile | 

mais 
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mais on en peut toujours juger en réunissant 
parla pensée , les différentes faces de cliva* 
g es sous les angles qu’elles font eut r elles. 

La ligure des fragmens dans les crystaux 
est celle de leur noyau ou forme primitive. 
Werner f en les observant, a lait un pas vers 
les découvertes importantes d’Haüy sur la 
structure des crystaux. ( note ai }. 

Note 7 5 . On entend par la forme des pièces 
séparées , celle des pièces dont les contours se 
distinguer t soit par les différentes positions des 
petites parties dont elles sont elles-mêmes com- 
posées, soit par de très-petitesfentes , souvent 
à peine remarquables , qui les séparent. 

On les nomme pièces , parcequ'elles ont 
leurs trois dimensions visibles et mesurables j 
ainsi il rie faut pas les confondre avec les parties 
séparées dont nous avons parlé dans la cas- 
sure p et qui n’ont qu'une 011 deux dimensions 
mesura 1)1 es. 

On les nomme pièces séparées , parce* 
qu'elles sont en effet séparées les unes des 
autres ^ en ayant leurs contmirs particuliers, 
Werner ne les nomme pas pièces aggréga- 
tives 7 parceqrf U ne les regarde pas toujours 
comme produites par Ta^grégation. 

Ce caractère est de la plus grande utilité 
pour la détermination , et la connaissance 
des fossiles. 

Tous les fossiles n'ont pas des pièces sé- 
parées. La majeure partie même n'en a pas 
dutout. Ceux qui se montrent avec des pièces 

M 
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séparées , se trouvent aussi dans quelques 
variétés > sans pièces séparées, 

Werner donne trois origines aux pièces 
séparées* i°. Lorsque le fossile s'est formé 
en une masse considérable qui s’est fendue 
plus ou moins régulièrement par le dessèche- 
ment f comme les colonnes basait iques. 
2 °. Lorsque les molécules intégrantes des 
corps qui se seroient $ryst al Usées , si elles 
a voient pu s’aggréger tranquillement ^ ont 
été troublées dans leur aggrégütion , et ont 
formé une espèce de crystaüisatiorj confuse 
o u imparfaite, 3°, EnJin quand chacune des 
pièces séparées , se sont formées les unes sur 
les autres par dépositions , ainsi que les cou- 
ches stratifiées d'une montagne. 

Note jG. Pièces séparées grenues. Ce sont 
celles dont la longueur , la largeur et l'épais- 
seur sont à peu près égales entr’elles , et qui 
sont en même-tems de forme plus ou moins 
arrondie* C'est la plus commune des formes 
parmi les pièces séparées * 

Note jj. Pièces séparées lamelleuses . Ce 
sont celles qui ont une longueur et une largeur 
assez égales entr'elles; maïs une très-petite 
épaisseur y quoique cependant mesurable. 

Note j8\ Pièces séparées colonnaires . Ce 
sont celles dont la longueur est beaucoup 
plus grande que la largeur et 1 épaisseur , qui 
«on t petites , et le plus souvent égalés entr’el- 
les. 
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Note 79* Pièces séparées cunéiformes . Ce 
sont celles qui sont faites en forme de coin > 
c’est-à-dire dont lu lou genres! beaucoup plus 
grande que la largeur et l’épaisseur,, et qui 
se terminent en pointe d'un cote. 

Note Sa, Diaphane. Cela se dit d’un fos- 
sile à travers lequel ou voit distinctement les 
objets y soit qu’il ait plus d’un ponce d’épais- 
seur* ou qu'il soit plus mince, C’est le plus haut 
degré de transparence: il ne se trouve que dans 
les cr y st aux , et sur- tout les crystaux pier- 
reux. 

Note 8z. Demi-dîaphane, Se dit d’un fos- 
sile dont le degré de transparence est tel 
qu’on ne peut voir les objets qu’à travers les 
morceaux minces * et même un peu confu- 
sément* 

La meilleure manière de connoitre la dif- 
férence entre les fossiles diaphanes et les 
demudiaphanes * est de les poser sur des ca- 
ractères imprimés s et d’observer à quel de- 
gré ou peut les distinguer. 

Note 82* Transparent, Lorsqu'on ne peut 
pas voir les objets à travers le fossile* soitqu’il 
se trouve en morceaux gros et épais* ou en 
morceaux petits et mîm es ; mais ü laisse ce- 
pendant passer assez de lumière pour éclairer 
un peu les objets. 

Note 83. Transparent aux bords , Lors- 
qu’on fossile ne laisse passer que très-peu de 
lumière que Ton peut appel cevoir dans la 

M X 
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partie la plus extérieure des bords , quand 
on l’expose en face du jour. 

Note 84 . La dureté, est une propriété des 
corps qui dépend de la cohésion 7 et en vertu 
de laquelle les molécules intégrantes ne peu- 
vent se séparer que difficilement. C’est le con- 
traire de la friabilité. 

Note 84 bis. La solidité est en général une 
cohésion telle que les molécules intégrantes 
des fossiles solides, ne peuvent changer de 

Î iosîtion relativement les uns aux autres par 
eur propre pesanteur. C'est le contraire ds la 
fluidité. 

Les caractères que Werner tire de cettepro- 
priété paraissent appartenir en partie à la 
ductilité. 

note 8 $. Aigre. Lorsque le fossile s’égraine 
sous la lime ou sous le couteau , et ne s’étend 
pas sous le marteau. 

note 8g bis. Traitable. Lorsque le fossile 
se laisse couper en tranches minces ou co- 

{ >eaux ; mais ne s’étend point ou très-peu sous 
e marteau. 

Note bff. Malléable ou ductile. Lorsque le 
fossile se laisse couper , non-seulement en 
tranches minces , mais encore s’étend sous 
le marteau et se laisse plier. 

vote 87 . La ténacité est une propriété des 
corps solides dépendante de la cohésion , qui 

Î iaraît résulter de l’arrangement de leurs mo- 
écules intégrantes , et en vert» de laquelle 
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ils se rompent plus ou moins difficilement. 
Onia reconnoit en frappant les fossiles avec 
un marteau , ou en suspendant à une de leurs 
extrémités des poids jusqu’à ce qu'ils rom- 
pent. 

2 vote 88 . La flexibilité est une propriété des 
corps solides dépendante de la cohésion , et 
en vertu de laquelle ils sont plus ou moins 
susceptibles d'être pliés , soit en grands , soit 
en petits morceaux , sans rompre leur aggré- 
gation. 

Note 8i). TJ élasticité ^ consiste dans 3a pro- 
priété qu’ont certains fossiles , qui ont été 
pliés ou comprimés, de reprendre d’eux-mêmes 
leur première figure. 

Note 90 , La friabilité , est une propriété 
des corps qui dépend de la cohésion , et en 
vertu de laquelle leurs molécules intégrantes 
peuvent se séparer très-facilement* 

Note pi La pesanteur prise en général , est 
cette propriété des corps par laquelle ils ten- 
dent à s’approcher du centre de la terre avec 
une force proportionnelle à leur masse } mais 
en la considérant comme propre à caractéri- 
ser les fossiles , il ne doit être question que 
de la pesanteur on gravité spécifique 5 c’est- 
à-dire du rapport du poids d’tm corps avec 
celui d/un autre corps égal en volume. îl est 
évident que cette pesanteur doit être la même 
dans tous les individus d’une même espèce de 
fossile, audieu que le poids absolu varie, dans 
chacun d’eux ^ en raison de non volume. 
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Pour déterminer la pesanteur spécifique 
d'un fossile , on compare son poids absolu 
avec celui d’un volume d'eau égal an sien j 
ce qui olire le moyen d’évaluer les pesan- 
teurs spécifiques de plusieurs fossiles com- 
parés eutr'eux , en prenant le poids de l’eau 
pour mesure commune. Dans la pratique 
ordinaire , ou désigne par dix mille le poids 
de l’eau , sous un volume constant que Pou 
prend pour Punité de volume ; c’est ce qu’on 
appelle la pesanteur spécifique de Peau ; et le 
nombre dix mille , est Je terme commun au- 
quel se rapportent les nombres qui expriment 
les pesanteurs spécifiques des dilïerens fos- 
siles soumis à P expérience. 

C’est ordinairement la balance hydrostati- 
que que Pon employé à cet usage/ Peau dont 
on se sert doit-être distillée , et même les ex- 
périences pour être comparables , doivent se 
faire à une température qui soit toujours la 
même, Brisson , dans son traité des pesan- 
teurs spécifiques, a adopté la température de 
i4°. de Reaumur. Son ouvrage est le meil- 
leur que nous ayons en ce genre , et il seroit 
bien plus précieux encore , si les fossiles qu’il 
a indiqués avoient été décrits et caractérisés 
de manière à ce qu’on pût recormoitre facile- 
ment les espèces soumises à ses expériences, 
et qui doivent servir de termes de comparai- 
son ; mais nous rie croyons pas qu’on puisse 
espérer ce degré d’exactitude jusqu’à ce que 
la langue minéralogique de Werner , ait été 
généralement adoptée. 

On conçoit que le moyen de déterminer la 
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pesanteur spécifique par la balance hydrosta- 
tique n'est pas d'im usage facile , et n'est pas 
non plus toujours au pouvoir du minéralo- 
giste. W erner a cru , pour obvier à cet incon- 
vénient, qu’il suffisait de diviser les diffé- 
rentes pesanteurs spécifiques en cinq degrés 
on cinq limites , auxquels il seroit fa - 
cile de ramener la pesanteur des f ossiles en 
les soulevant avec la main ; mais ce moyen 
est très-inexact. Nous allons faire connoitre 
un instrument inventé par Nikolsôn , qui a 
beaucoup de rapport avec F aréomètre de 
Fahrenhait , et qu J on peut employer pour 
déterminer , d'une manière simple et facile, 
la pesanteur spécifique des fossiles ; nous ne 
pouvons mieux faire que de transcrire ici la 
description donnée par Haüy dans les sé- 
ances de l’école normale , avec cette élégance 
et cette précision qui caractérisent ses le- 
çons. 

Nous ajouterons la table des progressions 
des pesanteurs spécifiques des fossiles f que 
ce savant a rédigée d'après les tables do 
Frisson , et qu'il a bien voulu nous permettre 
de publier ; cette table fait partie de son ou- 
vrage sur la minéralogie que .les naturalistes 
attendent avec une impatience égale à la juste 
célébrité de cet auteur , et dont la publication 
n'est retardée que par les travaux continuels 
que la patrie avait droit d'exiger de son 
génie. ( 1 ). 


( i ) On cûniioit les travaux importait s (Tliaüy à la 




Nous avons conservé dans cette table , les 
noms de Briçson > pour éviter les erreurs qu- 
uiie synommie fausse auroit pu occasionner j 
et nous y avons indiqué les divisions de Wei> 
ner pour faciliter Inapplication des caractères 
de ce minéralogiste. 

L’instrument de Nikolson , consiste dans 
un cylindre de fer blanc , sous lequel est 
>3 suspendu un cône renversé dont la base est 
» concave , et qui est lesté avec du plomb à 
>3 sa partie inférieure. Le cylindre est sur- 
monté d’une tige déliée } de métal , vers le 
>1 milieu de laquelle on a marqué un trait 
avec la lime ■ cette tige porte à sa partie su- 
^ périeure , un godet de fer* blanc. Voici un 
35 exemple de la manière dont on peut faire 
» usage de cet instrument , pour déterminer 
53 la pesanteur spécifique d’un corps, Suppo- 
3* sons un citoyen à qui Ton ait dorme , sous 
^ le nom de rubis , une pierre transparente 
» d’une couleur rouge assez vive. Il se défie de 
» cette pierre, et, en la coiisidésant avec le 
» coup d’œil du naturaliste , déjà il la sonp- 
„ qonne d’ètre fausse $ mais pour mieux s’as- 
m surer de sauature, il a recours à la balance 
>3 hydrostatique , dont nous venons de parler, 
3> Il plonge cet instrument dans l’eau , et il 
33 est à remarquer qu’il doit être construit 
33 de manière qu’étant abandonné à luLmême, 
33 le trait marqué sur la tige , soit à une cer- 


çmnnnssion des poids et mesures ? et la place qu'il rem- 
plit maintenant dans là belle institution dos ecoles nor- 

taine 
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?» faîne hauteur au-dessus de îa surface de 
l'eau. L'observateur charge le godet supé- 
jj rieur avec des poids connus , Jusqu'à ce 
que le trait soit descendu au niveau de 
l'eau. Il suppose qu'il ait été obligé de 
» mettre quatre cenïa grains dans le goudet ; 
jj c'est-ce que nous appellerons la charge de 
» la balance ; il retire cette charge , et place 
î j dans le même godet, le corps dont il veut 
» connoitre la pesanteur spécifique ; il ajoute 
?> à côté le nombre de poids suffisant pour 
» faire descendre de nouveau le trait à Heur 
>j d'eau. Nous supposerons qu'il ait fallu ajou- 
» ter cent soixante-quinze grains ; en déchu- 
saut cent soixante-quinze de quatre cents , 
nous ayons pour reste deux cents vingt- 
cinq grains qui donnent le poids du corps 
jj pose dans l'air • l'observateur retire la ba- 
lance de l'eau > puis ayant placé la pierre 
dans le godet inférieur , il replonge la ba- 
» lance dans V eau ; la pierre perd alors une 
J» partie de son poids , égale au poids du 
volume d’eau déplacé ; il faut donc ajouter 
jï de nouveaux poids dans le godet supérieur , 
** pour que le trait marqué sur la tige , re- 
descende à la surface de l’eau. Ces hou- 
jj veaux poids qui forment , par exemple , 
» une somme de soixante-quinze grains , re- 
j* présenteront la perte que le corps a laite 
?» de son poids dans l'eau , et en me me- teins 
jj le poids du volume d’eau déplacé* Alors 
>j l'observateur fait cette proportion ; le poids 
jj du volume d’eau déplacé est à deux cents- 
jj vingt-cinq , on soixante-quinze , qui repré- 
?? sente le poids du corps posé dans l'air * 
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■» comme dix-mille est à un quatrième terme, 
» qui donnera la pesanteur spécifique du 
3 î corps comparée à celle de l’eau. Ce qua- 
« trième ternie est trente-mille ; mais la pé- 
33 sauteur spécifique du rubis approche de 
33 trente-huit mille ; celle du rubis orientai 
» n’est pas éloignée de quarante- trois mille, 
>» d’où l’observateur conclu d que la pierre 
as qu’il a entre les mains est une pierre fac- 
33 tice , où que, si elle à quelque chose de 
33 naturel , c’est à raison du sable et des sels, 
3» que L’art a fait entrer dans sa composition. 
33 Si l’on connoit d’avance le poids absolu de, 
33 l’instrument et sa charge, on pourra Feul- 
ai ployer d’abord à la manière de l’aréomètre 
>3 de Farenheit , pour peser spécifiquement 
» un corps dans une eau d’une quantité quel- 
3» conque , et ensuite comme balance hydros- 
33 tatique , pour ramener le premier résultat 
si à ce qu’il seroit dans l’eau distillée. ( î ). 

^ Scan, des écol. norm, T. î. p. 198 J. 


( 1 ) On trouve une description plus détaillée de 
ret insttume&Ë , faite par ILiüt , dans le journal d’ins- 
toi FU naturelle 7 N ü . III 7 Frv. 179-. Le citoyen Poulain 7 
ferblantier , passage de Jean de Latran , vis-à-vis 1* 
oüilége du France , fabrique cette sorte «P aréomètre. 
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RÈGLES 

POUR DÉCRIRE LES FOSSILES 

EXPRÈS LEURS CJKJCTÈ1ŒS EXTÉRIEURS 7 

Et divers Exemples de Descriptions. 


PREMIÈRE RÈGLE, 


Toute description de V apparence exté- 
rieure d* un fossile ( et par fossile nous enten- 
dons une espèce y et non pas un seul échan- 
tillon ? ) doit renfermer tous les caractères 
extérieurs que ton peut y reconnaître exac- 
tement déterminés. 

Pour cet effet il faut savoir d’abord quel- 
les sont les propriétés ou modifications qui 
peuvent fournir des caractères pour détermi- 
ner ce fossile > et en second lieu quelles sont 
les variations , et les nuances des caractères 
qu’on y recûiiiiüit, 

Na 
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Le tableau général sert à remplir le pre- 
mier objet , et les tableaux qui suivent servent 
à remplir le second ^ en indiquant dans un 
ordre méthodique , les variations et les nuan- 
ces des caractères, ( 1 ). 

SECONDE RÈ G LE. 


Les caractères extérieurs nécessaires pour 
faire la description d'une espèce de fossile 7 
doivent non-seulement être déterminés ex- 
actement ; mais se suivre dans tordre avec 
lequel Use présentent naturellement \ 

On manque à cette règle lorsqu’on rap- 
porte le* caractères qui déterminent l’espèce 
du fossile , soit à son genre , soit à une de 
ses variétés \ on y manque aussi lorsqu'on 
ne range pas les caractères dans un ordre 
convenable , et qu’on met au milieu ou à la 
fin de la description , ceux qui tombent les 
premiers sous les sens. 

En observant cette règle , on a les avan- 
tages suivans : 


' _\ 

( i ) Pour qu’on puisse rt 1 connaître plus facilement les 
divers caractères dans les tabteaux, elles séparer d’une 
manière tranchante des divisions qui servent à les clas- 
ses- nous avons mis en grandes Cajutalts ciccro, les pro- 
priétés ou modifications" des fossiles, en petites Cari ta les 
les variations des caractères } et en devra romain les 
nuances. 



I 
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1°. De saisir d’un coup- d’œil l’ ensemble 
de la description. 

2 . D’avoir une description qui peigne par 
degrés , et d’une manière suivie , le fossile à 
l'imagination, 

3°, Enfin de pouvoir retenir plus facile- 
ment cette description. 


TROISIÈME RÈGLE. 


Chaque caractère extérieur doit être indi-i 
•que dans la description par une dénomination 
fixe y apropriée et convenable. 

Si l’on n’observoit par cette règle , on no 
seroit pas intelligible. 

Pour abréger les descriptions , on peut so 
dispenser de faire mention des propriétés ou 
modifications qui ne se trouvent pas dans la 
fossile que l’on décrit , et qui ne pourroient 
être indiquées que négativement. 

On fera bien aussi d’écrire en majuscules 
les caractères essentiels , c’est-à-dire ceux qui 
caractérisent le mieux un fossile , et le dis— i 
tanguent d'une manière tranchante des espèces 
qui s’en rapprochent le plus. 

Enfin on doit être scrupuleux dans le choix 
des mots qui expriment la fréquence de cer- 
taines variations ou nuances , tels que tou- 
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Jours j en partie , en grande partie } rare- 
ment y très-rarement . 

Les exemples suivais , feront connoitre 
rapplieation de ces règles et l'usage de la 
langue minéralogique de Werner. 











DU CRYSTAL DE ROCHE. \ WERNER. ) 


■ 


I-Je cryst al déroché ? (en prenant et mot dans le sens 


l e plus strict ) est iTuné couleur blanc pur et e L a n c 


j^uXAIAî: j pliig rarers ■ ut d’une couleur jaune dé miel, 
tantôt pâle , tantôt dairo ( ci trou ) $ ou le Irouveeu 
grande quantité des ee-UNs jal- ; a 'eues kt de g t ù o r l h 3 
( lopase enfumé# } , qui enangont d u pâle au f meé , et 
cette dernière nuance tombe qudqiefois dans to noir 
{ movion )* 


II se présente eu cailloux soit anguleux et émoussés , 
sois ronds ( c^ystal d’eau , caillou crysial ) ^ mais le 
pins co h t m u 1 \ é ,■ 1 1 e 1 1 t -j c ' los.n ' e t \ï ! crys ta thse e jt pri sut es 
sexilcLtèr&s czycc un put atc/nee t d six Jures soif a ntt 
soit aux deux Louis y — de plus , eu simple; pyrami- 
des sexilatères qui ont au sommet un po internent se xi- 
la tere . — I ' 1 1 i i n aussi eu do a Ides pyra m i les s a ri/a tires 
tantôt parfaites > tantôt L : j n q a Les sur les bords com- 
muns d leurs faces latérales correspondantes* 


Les cailloux anguleux et les ronds ont une surface 


rude* — L s faces latérales dea prismes sexilatàres , et 
des pyramides sexilatères simples sont stri ses ex tra- 
ie rs 7 et les faces dns doubles pyramides sex daterez j 
ainsi que celles des pointemens des deux cristallisations 
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précédentes sont unies. Quelquefois les crystauxJe rocW 
«ont recouverts d’une croule qimrïeuse rude fcranspft* 
rente , 

Intérieure ment ce fossile est fortement écla- 
tant : et en général d’un éclat ordinaire. 

Sa cassure est goncoid ê tfc même à L’or dinaire parfai- 
tement * maïs quelquefois cependant m applalie que 
surface de la cassure , semble presque être celle de la 
feuilletée. 

Les fr a g mena sont indéterminés à bords très aigus* 

Il est diaphane, — üua — entièrement aigre — froid 
au toucher ~ médiocre ment pesant. 


Des principales variétés de la cristallisai loti 


Fl Le prisme ordinaire sexïlatère , flppoînti aux deux 
bouts par six facettes. Ce crystal est seul ment avec 
■un pointenaent k un bout lorsqu’il est engagé dans d'au- 
1res; mais avec un pointeraient à chaque bout lorsqu’il 
est entièrement libre , ou qu’il n’est engagé que par une 
fac e 1 a té raie ♦ ~ L e s fac G ttc s d es p o l n te m cm , soi 1 1; posées 
*ur les faces latérales du prisme, Cette crystalLLatiou 
se trouve de presque tous les degrés de grosseur , d puis 
l’ext ramé ment grand jusqu’au très* petit* Le prisme a 
toujours une longueur proportiôneÜe à celle du pointe- 
ment j et il est au moins de quelque chose plus gros t 
telle est cette crystaUisaüon principale du crystal d» 
roche; en voici les variations. 

A* Dans le pointeraient, 

a. Facettes du pointeraient presque égales, 

ï>* Une des faces du pokrtein*nt extrêmement gran» 


DES CRI P T ION, 



de. 
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Cette nuance te trouve dans les crysUux du ci- 
devant Dauphiné } et dans ceux de la montagne d# 
Formenat , département du Mont-Blanc* 

c. Trois grandes faces de pointe ment alternantes, 

d. Faces du pointement très -in égalas, 

B- Dans ia proportion des faces inter a les entrée lies, 

a. Faces latérales presque égala* 

b. Deux faces latérales larges opposées. 

c. Toutes les faces latérales inégaîus. / 

C. Dans le prisme même. 

a. Prisme entièrement dre-ît- 

b. Priiine un peu Y&iiUir. 

II. La pyramide «impie sexilatère avec un pointe ment à 
£ix iacettes , à un ou aux deux bouts. Cet té cr y starisa- 
tion dépend de ia précédante, et n'est au fond que le 
même prisme séxi lai ère dont Fs faces latérales se cou* 
vergent un peu fortement vers un bout. File est beau- 
coup plus rare que la précédente ; mais Raccorde en 
tout avec elle , soit dans ans variations 7 son même dans 
sa surface. La seule variation qui lui soit particulière 
est. 

À. Dans la convergence des faces latérales qui donne , 

a. Tüiitcslcs faces également convergentes entr’ellcs; ou 

b. Seulement trois faces convergentes en alternant et 
If’S autrr s parallèles. 

Cette variété se trouva très- belle à Prieborn et 
IC r î : hi nu n d rof en Silésie. 

III. L*i double pyramide sexilatère \ elle dérivé aussi 
de la première crysmÜisatkm ^ cl irest proprement 
autre chose que le prisme extrèmément racourci rela- 
tivement â ses pointemens — souvent les faces laté- 
rales de ce prisme sont si petiles qu’elles ne sont pas re* 
cùniioissabie.':, et oft nomme alors ce crystal une double 
pyramide sexilatère parfaite \ mais souvent aussi 
*.< s faces sont remarquables quoique déjà très- petit es * 
et alors elles paraissent être les faces de troncatures 
dos bords que font cntrVlles les faces latérales corres- 
poudantis do la double pyramide* Ces crysiaux sont 
ordinairement petits et très- petits ; et pour la pli * 
pari libres ou non hm r laftlés. «Ils sont assez souvent 

Üa 
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mais faussement donnés pour des diamants j et on 1rs 
désigne a Uni d’après les lieux ou les pay" ou on les 
trouve j soms les noms de diamants du. Stliolbcrg* do 
ftonmh' , du Bristou etc, — Ou en a les variations 
suivantes, 

A. Les bords des faces latérales cotespomïantes de 

chaque pyramide tronqués, 
a* Rêg u ! ièrem e ut* 

b. Seulement trois faces de chaque pyramide parais 
ielfs , et nssej£ grand s. Ce crystal a entièrement 
l’aspect d’un cube ce qui le rend, très -remarqua- 
ble, 

c- Ce même cryatal obi iqu angle* 
cl. En massue, 

B, La double pyramide pnrAiüe, 

a. Avec tout, s les faces presque égales antr’eljos. 

Ces vara lions A et B du crystal de roclie , viennent 
principalement de Marmamaa dans La liante Llongri et 
du Slholberg au flarz ; dans cette dernière contrée elles 
se trouvent, d’après l’obs rvation du comte de Sdrnlcn* 
bourg ÿ à iClostarroda dans le porphyre. 


DESCRIPTION 


DE L’OLIVINE, (werksr). 


Sa couleur est d’un veut» d’oiiye claîr , passons 
déjà quelquefois au verd b’asferge. On la trouve aussi 
mais pourtant rarement, d’une couleur mitoyenne entre le 

JAUNE d’oCHJIE Êt I-’iSÀBELtE, 

Elle se trouve le plus souvent en cailloux ronds 
et Ev -ot* A i N s vnch* isscs , presque depuis 3a grosseur do 
J a t>L : jusqu'à celle d’un grain de chanvre. B, are meut on 






la trouve IsolJc , je rFai remarqué aucune trace de crys* 
LaUimtion dans PoUvins commune* 


lat: : ieinement eüe passa /:-■ t.’éct, atant qui s'approche 


d:* c.i'hs-&:latant jusqu’au peu éclatant^ et elle a im éclat 
* ' i-k ‘eux q u i lien t pourtant ri ■ ' - j a b ■ • a i îennj » à • * V 4c. Lit gras * 
Sa 'assure est p ht $ ou moins parfait* ment concûide , 
s’approchant aitoâi qm !qu 'ois un peu de k-angulense ; on 
î a t ro u v c t are me n l lmp a rfa i lent eut fa u i lia é e , 

Ses f rageons sont indéterminés , à bords plus ou 
piolns e/gus. 

EU: prv-u nte lorsqu’on la trouve en morceaux un p^u 
ü ran cl s ? cl es petites pièces s û p a h e e ês grenues très-* 
distinctes et peu cohérentes, 

Elk pa dedans s^s cîifR rentes variétés du nr \ puant, 
pnr \c PLMï-DurHA:.E jiisqu’aiÿ foute ment ttans- 

ÏAHENT * ' 

Elle du re et cf la dans un beaucoup moindre dé 


Ije iMjr L ;;iu - enfui très -ni renient jaune* 
t, ne 5e pr Vnte pas s: ï dément mnssf f disséminé 


gn : e re le quarz 


— r 7 qui s’approclie déjà du pesant 

(3 ,235)* 



DESCRIPTIO N 


DU GREVAT ( Werxeh ). 


11,1 '' ,r? -•■ noir ^ et <[' -ul RftüGE DE SAXO. 11 est 

a 1 ? û fnjeiqtï fois Æmr! , souvent vttid u’üuve et veho 


ercl j M n i r, • m - jj t cF « n. noc o s 
un pu ns le ,vo/r „ cl <[ 


Te prenat 5e trouve rarement <le couleur noire ; il est 
rliï’aiîvm' ut à' un no;; g g 'B levatjie foncé > tombant 
'■ ' |l OA le îltsir , ft <' 1 ft n ROUGE DE SA VG. il ( -t 


1 Gu a 1 il s PKESQtJK tonds j mais aussi en très*# 
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grande quantité crtstàz.x.ise. Ou en a cinq sortes dtë 
crystallisations* 

i°, Le pris me sexilatère appoint! aux doux bouts pât 
trois faces £ b s laces des poniteuJfcna posées sur les borda 
latéraux en alternant. Il y a en tout doua.* faces. Elle» 
«ont rornboïdaies . et pour la plupart égales *ntr f dlcs. Ce 
crystal se trouve quelquefois grand, souvent de moyenne 
grandeur 5 niais ordinairement Il est le plus cou i~ 

ïnim de tous. 

La ■Crystallîsafïriti précédente avec tous les coin» 
tronqués. Elïe a. En nie-six faces* J e:? face* des pointe- 
Riens sont étroite» ai s hexagones. Je n*e« ai trouvé que 
des petits crystaux. Elis est plus rare que la précé- 
dente* 

3°. La double pyramide ûctolai^re 1 dont chaque 
bout pointu a un pointemeut un peu obtus à quatre 
pans. Ce crystaî a vingt-quatre foc; s qui éont aussi 
Essez égales éïitvVlles et toutes désira pezesi Les laces 
des poiutemrxtt sont posées sur Jus bords latéraux < n aU 
ixrnaiLs. Je l’ai seulement trouvée en petits cry&timx* 

4 n ‘ La crystallisation précédente avec les coins supé- 
rieurs 7 entre les faces des pointerai us > et h s laté- 
rales tronqués. Ce crystal a trente deux Lces* On le 
trouve de moyenne grandeur et peut. Cette ury starisa- 
tion et la précédente ne sont tas foi traies* 

5°. La double pyramide, quadrilatère , f l’octaèdre )> 
Je l ai seulement vue en crysiaux de muyt niv- grand jur. 
C^fct la plus rare. 

iV« JJ . Les auteur? parlent encoreàla vérité de plusieurs 
autres crvst alligations du grenat } m u 9 ce sont les 
tcïilcs que j’aie vins. On trouve tous ccj crys taux sépa- 
rément incorporés dans d’autres espèces de pi- nés* 

La surface extérieure est quelque peu inégale dans les 
grains ronds $ iis sa dans la plupart cies cryôlaax 5 mais 


( tu ) 

cependant quelquefois striée en diagonale dans la pre- 
mière Cr y s utilisation, 

LVeLn extérieur est indéterminé, A l'intérieur t les 
crysiatix sont pour Ih plupart éclatans , de meme aussi 
simplement peu éCLATtxs j mais les crystaux tout 
trausparens sont £rè$~çc lat&rtS* 

La cassure du grenat j est le plus ordinairement an- 
guleuse* elle s'approche pourtant aussi quelquefois 
do la concoïde , quelquefois do l’ecaÜlruse et même le 
grenat entré renient diaphane et tout-à-fait goncoidb. 

Le grenat massif se présente en très-grande quantité 
en pièces séparées grenues, a gîianIîs et petits g a vins 
qui se séparent façil: nient les unes des autres \ mais ax 
fossile est aussi quelquefois sans pièces séparées , comme 
le grenat crystaiiÜsé , et celui en grains qui nVn ont 
jamais 

Il se brise en fragment indt terminés à bords asscx 
ftlkus- 

(J- si seulement le grenat rouge de a ah g, et quelquaf ds 
le rouge bleuâtre que l’on trouve diaphane ; bs autres 
«ont ou TB.43^ss?Aafîîïs on tjvanspahevs aux bor ljü * y 
eî: le noir , souvent aussi le brun sont tuüéreménfc opj- 
qacs* 

11 est dur : cependant le diaphane t’est pins que le 
quar* : les autres le sont moins que lui. Le toucher es& 
&i Librement maigre et presque foid. 

Il 4 .tt ra* Art t , néanmoins pas â un haut dégrév 
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OBSERVATION 








Egrenât die pliais, est taillé et employé clans le 
Commerce comme une gemme , et ii a une grande ui- 
leur. Les grenats rouge de sang (t bien air- , sont le 
plus comirmué*- eni diaphanes ; je j ruse cependant (jnViu 
trouve aussi quel pu Ibis le veid diaphane, et que certaines 
chrysolues de Liehten wmîemf ciu | iv ue Dux en Bo- 
liê me y îj c s on [autre ch os e q ue des gre n a Ls \ e r d s . I . es. 
rénal i rougt- de sang, passent pour lea plu. ; 'beaux : ou 
es trouve principalement eu Bohème, dans les environs 
de BiUirt , où ils se présentent en grains ronds 5 et en 


I; 


grains lurguh ux dipms la grosseur d’im grain de millet, 
jusqu’à celle d’une grosse noisette, dans une serpentine 
décomposée tendre et jaunâtre- A Zceblitz en Saxe , nu 
trouve les grenats de la pièmo manière , maîa la plupart 
en grains iéndillé^ qui sont incorporés dans mie serpen- 
tine dure d’un vei'd noirâtre- 

Tous les grenats rouge de sa ni» , sont nommés rire- 

dans qu’eux , et se trouvent lu plupart de lu nièifte 
manière en grains. On Us^ nomme en général, grai'US 
orientaux > quel qut; soit le 3i u d’où ils vmmimit. ai 
Hongrie on extrait de semblables jsh ü: i. eu grains u-s 
Muuls-Kaî paie# ? et après les avoir tirilh -> , on les 
Tend dans le commerce sous le lâiix nom de ni Lis 


Le grenat ordinaire est t.ièa -abondant , soit en grandes 
couches, soit séparés dans le gneiss ^ les schistes micacée 
et les schistes argilleux. — En Saxe on. Us trouve de la pre- 
mière manière , principalement à Sclnrartzenherg sur le 
Tèufelstein , à Ehrenfriedersdorf sur le Krebsberge ? et 
à Berggîeshufcbel $ mais de Vautre maniéré à Wissu- 
thalj Saieda et Braunsdorf près Freybcfrg. A Dognaska, 

dans 
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dans ïe Bannat <3« Themeswar , ainsi qu’à Garpenberg, 
et non pas Georgenberg , ( comme quelque- uns l’écri- 
vent ) en Suède ^ on le trouve dans et avec la mine de 
cuivre* 

Le grenat verd du Teufelsteîn à Schwarzenberg , tient 
25 | de fer , ce qui la fait nommer par quelques-uns 
mine de fer verte* 


DESCRIPTION 

DE LA CYANITE. 

OU S A P A K £ (WERNJSBl) 

L cyanite se trouve en partie d’une Couleur gris® 
bleuataEj en partie d’irn blanc de lait t et toujours 
avec des taches fl ami fou mis d’u n plêudî prl'sseîsil 
sorte que l’une ou l’autre des deux premières couleurs * 
forme le fonds sur lequel le dessein flamiforme se trouve 
plus ou moins fréquent * d’une grandeur variée ^ et 
d’une intensité de couleur plus relevée ou plus claire. 

Je ne l’ai encore vue que passive ou disséminée. 
Il se peut pourtant aussi qu’on la trouve cristallisée 
mais rarement* y 

Elle est intérieurement ordinaire méat éclatante j 
mais s 3 approchant souvent déjà du peu d’éclat* 

Elle a un éclat de nacre parfait. 

Sa cassure principale ou longitudinale est rayonné* 

à RAYONS TRÙS-LAÏIGE$ j COURBÉS EN LONGUEUR ? 

croisés ou entrelacés; passant quelquefois déjà dans 
la feuilletée $ mais elle présente en outre xn clivage 

P 
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double j im peu indistinct et un peu ohliquangle f 
qui est plus ou moins facile à observer. 

Ses fragment sont pour la plupart en rETnEs pla- 
ques j quelquefois déjà esquileEljx > rarement ils Rap- 
prochent un peu de la forme rom b ridule. 

La c vanité massive , se présente toujours en pïjèces 
séparées grekues oroskes et longurs t quelquefois 
déjà s’approchant des colo/mairts épaisses et $e croi- 
sant , 

Ces pièces séparées sont presque toujours très^entre- 
lacées les ânes avec les autres , ensor te qu’on a de la 
peine à distinguer les autres caractères de Cet aspect* 

Elle est DEMÏ-DHPWANE. 

Demt-dure } inclinant déjà au tendre* 

Médiocrement aigre. > 

Ca ss an t fa eilewi en t* 

L$ ipuçliçr un chu gras* 

MiDTOÇP EAI EN T PESANTE > ÿ APPROCHÉ Et X BEAU- 
COUP DE PESANTE, 


-»*'* un -u 



OBSE R V A T I O îî. 

» ■ •O j , 

I 4 À cyanite paraît être très-voisine du talc ? savoir du 
laie durci \ je voUdroie presque en faire une espèce 
moyenne entre ce fossile et la hornblende. 

La icrre magnésien e ? n’entre pas à la vérité ainsi 
ctu'e -Saussure J? a fiit voir, dans l’analyse qu’il a donnée 
d^ee fassilC) en aussi grand; quantité dans sa composi- 
tion que l’arglUe 7 tt celte dernière forme certainement 
pujjjçipaJe partie constituante \ mais cela n’emp&çhe 




quoiqu’elle y soit aussi un des moindres principes 
constituais ; mais elle se montré vraiment caractérisée 
dans la cyanite par la dureté , la solidité y le toucher y 
et plusieurs autres caractères extérieurs de ce fossile. 


L A prelntîte a été trouvée jusqu’à ptéseht seulement 
d’un v£kp de pomme , d’un cnrs verdâtre qui 
s’approche un PEU du VE R D ])E MONTAGNE , Pt 
d’un blanc verdâtre, il est cepi-ndant a présumer 
qu’on eu trouvera aussi avec le tems , des nuance* 
entre les deux premières couleurs* Les couleurs ci-dessui 
désignées ÿ se présentent avec presque tous les degrés 
déintencité * 

On ne la trouve pas seulement massive ? mais aussi 


ci pale est la table quadrilatère rhombo)dai£,(jJ. 
mais elle esif très- diversement changée , soit à cause de 
la troncature des bords terminante * soit par 1rs cliver# 
groupes qpe forment les cry siaux* Quant à la figure 
de là crystallisation même on a : 


( i ) Les angles des bords terminaux aigus 3 
de Si 0 } et les obtws de 90°, 



I 



DE LA P R E H N I T E , { werner \ 


trÈs-soüvent crtst ahisée f sa cristallisation prin- 


P * 
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i** La table quadrilatère romboïc ale ïàe- 

FAITE. 

. ! 'W' *ji if 

2°. La TABLE Qt/ADRIEAT EUE RÔMEOID ALE TRON- 
QUEE AUX BORDS TERMINAUX. 

;i 

A* Soit à tous les bords terminaux ou. 

B. Seulement aux bords terminaux aigus . 

3°. La table parfaite , à six f aces terminales , dont les 
bords forment des angles inégaux ( i ) . 

4°. Le prisme large a uadrilatère * rectangulaire 
tisellés aux Jeux bouts sont, un angle un peu obtus j 
les faces du biselment posées sur les fac^s latérales 
ëlroitês > et les bords du hisetmeni faiblement tronqués. 

Tons ces crystaux sont presque toujours petits et 
très -petits ? rarement d f une grandeur moyenne r 

ï°* Très- rarement solitaires. 

'Z ° » ■ Pr e s q ne tou j ou rs en grou pes et m è me GROUP es 
RAn LEVES FACES LA TE RÂLES j il. SOJlt* 


( i ) Les deux angles des bords terminaux moins 
obtus > ont chacun ^8 'g et les quatre autres plus obtus 
chacun j 3i °> Cette crystal lis atiort ( 3 ) résulté de la 
précédente {% B. ) Lorsque la troncature des bords ter- 
minaux aigus devient plus grande. La suivante (4) 
provient de nouveau de celle ( 3 ) laïque les faces , 
premièrement dr troncature j devenues f aces terminales 
de la table sexîlatère , deviennent encore plus grandes y 
et de même les faces latérales delà table pins étroites f 
// y aura al ms quatre faces qui se trouveront à p?u- 
près de la même largeur ; surtout parce que le crystal 
devient aussi ordinairement plus épais y et ces quatre 
faces constituent ensemble les faces latérales du prisme 
quadrilatère. Enfin la légère troncature qui se trouve 
aussi quelque' fuis aux bords terminaux obtus de la 
tabla q une nia 1ère mmbo idole , formera ensuite la 
fonça turc des • im- u du b>t die me ni du prisme* 
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À, Soit EN GROUPES TABUIIEOÏIMES QUADRILATERES 
ayant aux deux bords terminaux diagonalément op- 
poses , et quelquefois même à tous les quatre ? les feuil- 
lets un peu écartés et entrouverts f ensorte que les 
deux faces latérales de ces groupes sont concaves. 

B, Groupes ex gerbes ou f aisseaux , et par 
conséquent les ciystaux aggrégés s’écartent les uns des 
autres seulement aux deux bouts de ces groupes ; ou. 

C r Soit grouppés en boucles ou bourrelets , dans 
lesquels on voit seulement deux séries de deux faces 
terminales des crystaux simples avec le bord terminal 
qu’elles forment. Ces séries ou si Pou veut ces faces 
prolongées t et leur bord ont une figure courbée longi- 
tudinalement j et le bord terminal est à l’ordinaire lé- 
gèrement tronqué. Ainsi ces groupes paraissent au pre- 
mier coup- d’œil , composés de deux faces larges longi- 
tudinalement convexes , et ayant une semblable face 
étroite entr’elles. 

Tous ces groupassent eux-mémes réunis en muses. 

Les faces des çrystaux simples sont lisses 5 mais les 
faces des groupes qui sont formées par les faces termi- 
nales des tables sont striées. 

Les crystaux sont aussi presque toujours à l’extérieur 
éclatant î mais la cassure principale est d’un éclatant 
qui s’approche du peu éclatant , et la cassure trans- 
versale PEU ÉCLATANTE, 

Généralement un éclat; de perle ? quelquefois aussi 
gras. 

Sa cassure principale , est le plus souvent feuilletée 7 
1 cependant elle ne l’est pas parfaite tnc?it , ses f aillais 
\ sont aussi un peu courbés 5 et à ce qu’ü paraît à un 
\ seul clivage* 

Rarement on trouvé la prebnite rayonnée, Dans ce 
: cas les rayons sont courts ? an peu étroits , ci aussi an 




peu divergeas* La cassure transversale parait être dknse 

ÏWÉGAIiB A FINS GU A INS. 1 

En petit j ce fossile paraît se briser en fragment 

INDETERMINES à BOJVDS PEU AIGUS \ elle SG briSU RUSil 

quelquefois en ïragmens plats. 

La prelmite massive se trouve , lorsqu'elle a une cas- 
sure feuilletée en pièces séparées à gros et petits 
grains , ccuk-cI passant déjà dans les fins grains j 
mais lorsqu’elle a une cassure rayonnée 7 elle se trouve 
en pièces séparées colonnàtres impàrf a ites et m i nceï* 
Biles sont très - incorporées les unes dans les autres y 
elles ne sont pas aussi tou tes egalement distinctes , 

La prehmte est presque toujours d’une transparence 
qui Rapproche quelquefois un peu , dans la massive , du 
demi pi a ph ane f mais aussi dans quelques crystaux 
du diaphane*, 

Bile est dure , cependant pas à nu haut degré. 
Aigre. 

Cassante ( facilement cassante )* 

Médiocrement pesante > passant à t.a pesante 


On trouve le plus souvent l’apatite d’un verd de 
montagne y rarement d’un verd de for rca u 
clair qui passe au verd d’olive , encore plus ra- 
rement n’tîN JAUNE DE vyv CLAIR Gt o’UN BRUN DE 


D E 



D E L’ A P A T I T E ( w e r n b a ) 
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ENTRE LE HOÜGE DE CHAIR et LE ROSE quelquefois 

aussi d’un bleu vi oi . et , et souvent blanc. Il n’est 
par rare q u’on voie deux de ces cou le uns en- 
semble dans uk meme morceau j mais cette 
pî tire présente toujours toutes les couleurs ci-dessus 
indiquées dans un degré inférieur d’hit en ci té * savoir , 
le pale et le clair. 

Je n’eu ai trouvé jusqu’à présent que des crystal- 
lisés et même toujours en prismes courts sexïla- 
T È 11 ES ÉqUlANGLÏSj qui Ont aussi les BORDS LATÉRAUX 
et TERMINAUX ? et LES COINS PLUS OU MOINS PROFON- 
DÉMENT tronqués. Ordinairement les troncatures des 
bords terminaux sont 1rs plus faibles , celles des bords 
latéraux un peu plus fortes, et celles des coins encore 
d quelque chose plus fortes ; mais souvent aussi le rap- 
port de ces faces de troncature» , change très-diverse- 
ment ; ainsi quelques unes des faces de troncatures des 
bords latéraux sont à peine et meute souvent pas du 
tout remarquables , tandis que d’autres sont quelquefois 
si larges qn’on les prendrait facilement pour les faces 
latérales du prisme* 

lus prismes sont aussi quelquefois si courts qu’ils ont 
parfaitement l’ aspect de taries s exilât ères. Du reste 
ces crystaux sont le plus commune ment petits et trés- 
tetits , rarement de grandeur moyenne ; Ils sont 
groupés 3 soii simplement l’un sur l’autre , soit plusieurs 
les nus sur les autres 1 et sans ordre: il est rare qu’ib 
soient séparés et implantés. 

Ces ci ys taux sont striés longitudinalement* 
sur leâ PAGES LATERALES et SUR LES FAIBLES TRON- 
CATURES DES BORDS LATÉRAUX , les RUtlUS fiCCS Sont 

lié s es. 

lis sont à l’exléri sur ordinaire ment Éclatants , sou- 
vent aussi très- éclatants. 

îdais à l’intérieur toujours d’un éclatant qui 
s’a proche danï la cassure transversale du tr4 *- 

ÉCAT ANS* 
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Par tout d’un éclat gras. 

Dans la cassure transversale, c’est-à-dire , parallèle 
aux faces teiuiinalas, i’apaiile est feuilleté à feuil- 
lets DROITS et MIROITÉS , POURTANT PAS PÀRFAI- 
TEMENS droits : dans les différentes cassures longitu- 
dinales au contraire , on ne voit rien qu’on puisse pren- 
dre pour vraiment feuilleté ; elles sont toujours angu- 
leuses a petites inégalités , même déjà quelquefois 

IMPARFAITEMENT CONCOIDES. 

Les fragmens de ce fossile sont indéterminés à 
BORDS UN PEU aigus. 

Or 1ô trouve le plus communément demi diaphane , 
mais qui passe quelquefois jusque dans le diaphane 7 
et quelquefois aussi dans le transparent. 

Il est demi dur ? cependant un petit peu moins 
f£Ut Le fluor. 

Aigre. 

Son toucher est un peu froid. 

Il est peu pesant , s’approchant beaucoup du 
pesant. 


OBSERVATION. 

/ 


-L i Apatite présente des variations de couleur presque 
semblables à celles du spath fluor , avec cette seule dif- 
férence que ses couleurs sont presque toujours pâles et 
claires , tandis que celles du spath fluor sont au con- 
traire plus relevées et plus foneées. Il est à remarquer 
qu’on n’a point encore trouvé ce fossile massif $ mais 

toujours 


O 
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toujours cristallisé , et que tes crysiallkatîors prLeji- 
tout pou de variations * qtih lies ont toutes pour f uni* 
prirïpipale lé prisme abaissé sëxiiétôm eqùMngle avec 
les Coins et les bords tronqnês ; très-rarement auan les 
crystaux de cette pierre, ont mie plus 'grande hauteur 
que grosseur , c’est presque toujours le contraire. 


Jl est à observer que le aiugraupeu , 
ne i' ou extrait avec fapatîte est d’une 


étain compacte ^ 

que i ou extrait avec l’apatîte est d’une formation plus 
àncifnne j que les longs erptnux de roche, auxquels 
iL adhère , sont aussi à ce qu’il parait plus anciens 5 
mats que le qnarz qui se trouve ÿ tantôt en petits crys- 
IlLux , tantôt recouvre ks crystaux de roche et d’apatite 
cornint! u né crone , est d* une formation postérieure j et 
que les StciuniaTdk ( lithomarge ? ) et speck stein ( stéa^ 
iite ) qui l'accompagnent, sont beaucoup plus nouveaux. 
Le spath fluor 3ie paraît aussi , sinon plus moderne > au 
moins de k même époque de formation. 

Gellert qui a examiné avec une scrupuleuse atten- 
tion, la pesanteur spécifique des apati tes, a trouvé que la 
pesanteur de ceux de Saxe est de 3 , 1 28, l’eau étant 1 000 — . 
que celle des apatites dites d’Espagne ou d’Arragon, est de 
2,778—. L’&patiie de Saxe est donc plus pesant que io 
spath fluor d’après la pesanteur spécifique de ce dernier 
fossile indiquée par Gellert t\ 3 ,i 48 , et par Romé-de- 
Lille, à 0,092—. Ceux d’Arrâgon sont au contraire plus 
légers que h spath fluor , et un peu plus pesants que 
le spath calcaire , qui suivant Romé-de -Lille , pese 
2,720, 










■ 

J 


* ' 


■ i 


ft: 


{ 122 ) 

DESCRIPTION 


H E LA 


TRÉM O LIT E ordikaiu, 

( W JS R K 5 K )* 


E e t E est corn mu né meut d’une couleur ilanc ver- 
2JATB.E f mais quelquefois aussi blanc eougeatre , ot 


Elle se trouve en partie massive ? en panie crystallïsée 
en F 1 USMES QUADRILATÈRES TRÈS-OBLIQU ANGLES^ 
dont les bords latéraux obtus sont arrondis , et prennent 
par4à PaspectdWie sorte d* algue — * Je n’ai point encore 
trouvé de ces prismes dont les bouts fussent t ry s t at- 
tisés » — .Ils sont du reste longs } — * de moyenne grandeur 
et petits , et agrégés sans ordre.*—* 


Ces crystaux sont striés longitudinale ment et 7 
Peu éclatant extérieurement* i — ~ 


Iiitérieuremetil: la trémolite ordinaire , est aussi peu 
Éclatante s’approchant quelquefois de l’écla- 
tante * et en général , d’un éclat mitoyen entre le vi- 
tre kæ e £ celui de nacre ; 


Sa cassure principale est rayonnée, variant depuis 
1 es ray o ns étroits jn sq ti ’aux larges: ce s ra y ans sont 
en partie divergeas en gerbes et en étoiles , et en 
partie se croisent.'-*—* Leurs faces sont légèrement? striées 

*n longs J *■*«* et ils SX PARTAGENT LONGltUDlN 4LE“ 
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M EXT PAU ÜK DOUBLE C UVAGS TRÉS-OBLI-QV ÀNQ-LE.— * 
Los rayons large® qui se croisent , forment déjà vraiment 
des fæ u il laits ÿ lesquels à l’égard du clivage et des 
laces j présentent les mêmes caractères que les rayons. 

La cassure transversale ( qui présente des petits sauts 
ou espèces (P escaliers transversaux , quelquefois très- 
nombreux ? et presque parallèles entr’eux ) partit an - 
galeuse à petites inégalités. 

Les fragmess sont en partie indéterminés 3 en partie 
rkomboïdauæ très-ohliquangles et par-là ont quelque 
chose et irrégulier * — * 

La t rémou te ordinaire massive est presque tou jour* 

ÏN GROSSES PIÈCES SEPAREES GRENUES. 

Elle est du reste transparente. 

Demi-dure , s 1 approchait du teN dre. 

Aigre . 

Cassant facilement . 

Mediockemekt pesàktjv et 

Elle donne > par la vapeur de l’exfiratioh j un* 
fldeur LkiiïMtm argile eu se ou akèrï, 


description 

DE LA TRÉMOUTE 

asbistifoumb, (^virne a )• 

■p 

-L l i e est d’une couleur blanc jaunâtre. 

On la trouve le plus souvent massive . 

Lüe est in sérieux ement d'un échéant qui se change 

Qà 


V 
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jusque dans le fortement treiïiblotant , et cllti est d\m 

ïi CL AT SOYIUX* 

fia cassure est fi! ne use à fibres droites ^ pour la ptru 
part minces , et divergeas en faisceaux aind cpiVii 

ü TOI LES. 

Les fragiimis sont en partie esquillcuæ 7 en partie 
Quneï formes . 

Elle se présente eu fi ècb$ séparées , partie CïKIt 
$ tj es grandes ÿ partie colon,>; aires cunéiformes 
nPAiÿsEs , dont les duriiieres se croisent. 

Ces différentes pièces séparées , se recouvrent telle- 
ment les unes les autres , qu'on ne peut p#s observer 
les autres caractères de l\i$p&ct des pièces séparées. 

Elle est rsr t il a n sf ahe^te. — * 

Très -tendre y et s’approebant or fa ht te j>ij 

fMDEE. — 1 er 

Quelque peu traitable. 

Cassant t agilement* 

Médiocrement pesante. 

Elle donne une odeur quelque peu argiil e u s e ou 
jl mère j quand on y porte la vapeur de l'expiration* 


description 

DE LA TRÜMOilT il, 

V I T $, X. U S E ( ïï E S N ï ï ),. 


On la trouve toujours blanche , savoir commun^ 
ment blanc grisâtre et blanc jaunâtre y piu* rarement 
BLANC TERpATRE > Çt bl&BÇ IQVgeâlfe* 
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hile se présente en partie massive ? en partie cry$- 
t attisée , cette Grystaliisatioii est: comme celle de Ja pre^ 
jjiiire espèce en prismes qu a dilu a Tin es fortement 
obliqua notes 1 longs souvent aiguillés ^ dont les bords 
latéraux obtus , sont pour la plupart arrondis. Je rdai 
pas encore vu lt\$ boots çrystullisés. > — Du reste , ils 
sont pour la plupart sans ordre et en rue me tems in- 
corporés. 

Les faces latérales des cr y s taux sont striées longitu- 
dinalement* - — hiles ont aussi y 

Extérieprem en i , b ta u eo up cT éclat* 

Intérieurement , cette trémolite est seulement d’un 
dé^ié d’éclat qui s’approche en partie do beaucoup écla- 
tant ? en partie du peu éclatant , — et d’on éclat de 
perle* 

La cassttie est rayonnée à rayons étioits et qui diver- 
gent communément en faisceaux sous un très-petit 
angle. 

Le a rayons sont légèrement striés en longs , et se 
coupent aussi longitudinalement par un clivage double 
tres-oldi quangle-— *■ 

La cassure transversale est entièrement la même que 
l’autre 5 et la coupe quelque peu obliquement, 

La trémolite vitreuse se casse presque toujours eu 
fragment esqui lieux , et se présente m pièces séparées 

COLON N - AIRES MINCES et DROITES j qtti SOnt , de HOU- 
v e ut , ra ssem b lé e s en pièces sêp a ré es co lonn a ire s c n n e lè 
/ & rm es grosses et ép a iss es * — i .es faces clés premières 
pièces séparées 7 sont légèrement striées en long et écla- 
tantes» - — < 

Elle est trèf-TR ansparente 5 quelquefois les crystanx 
sont diaphanes. 

DEMI- DU RE s’approchant DU TENDU F,- 

Aigre. 

T R , : AGITE à C ASS E R ♦ 
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DESCRIPTION 

DU strahlstein 

A S Bï STXFORME ( k A R S T ï K ) ( 


T 

L est le plus souvent d’une couleur vcrd de montagne* 
qui s’approche du ve/d céladon , et quelquefois du verd 
grisâtre,^ 

Il se trouve pour la plupart massifs plus rarement 
crystallisé, 

ïi. est intérieurement peu éc lu tant et d’un éclat or- 
dinaire>~—~ 

Sa cassure est rayonnée en faisceaux . passant déjà 
quelquefois dans la fibreuse. 

Les fragmens sont indéterminés à bords trè$-chtu $, — » 

Oé fossile se pjése/ite en pièces séparées , grenues in- 
dis tin c tes - - grosses p et lie s et -- / onguûs* — — 

Il est rarement transparent aux bords 7 pour la pîiw 
part opaque *' — — 

Tendre s’approchant quelquefois du très- tendre % 

plus rarement du demi- dur, 

Aigre, 

Médiocrement pesant ? passant a y pesant* 
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DESCRIPTION 

DU STRAHLSTEIN 

OR D I N A I U (k A R S T E N ) 


O JJ lp trouve le plus souvent d’une couleur Vùrd d'olive 
cru tombe d ns le verd de poireau , et passe de celle-ci 
jusque dair- *me espèce de couleur mitoyenne entre le 
poireau clair et le verd céladon Plus rarement il 
passe da verd d'olive dans le verd de pistache. — — 

Ce fo scie se présente 1rs plus communément massif y 
quelquefois aussi er y st attise.*— -Sens cette dernière forme 
il est en pnsmes sextl (itères longs avec deux bords 
latéraux opposés très - obtr s , 

La plupart des faces des crystaux est xisse. 

A Pi ntérieür 3 ordin ai/ em en t éc la tan t , pi us rarem en t 
peu éclatant.*—** Ouïe trouve le plus communément d’un© 
cassure rayonnée partie en fa issea uss: , partie jétqi - 
zÉn . — Il est raivmeu t Je aille té . ■ — — 

Il se brise en fragment: TNnÈrtE yxirrâs à bords peu. 
aigus y néanmoins le f mille té paraît se casser en frag- 
jeaens imparfaitement rhcmbcïdaux.— ^ 

Ce stralifeteiTi se présente en pièces séparées grenues 
grosses et grandes 7 et en partie calonnaires - 

Il est en partie transparent aux bords , quelques-uns 
aussi sont vraiment transparent ? et les crystaux s’ap- 
prochent du diaphane 

JHgre et 

Pesant* 



DU S TRAHLSTEIN vïtebüX 



L est d’une couleur verd de montagne * — ^ 

On le trouve communément massif ? quelquefois 

pourtant eu crystauat, La forme de * ceux-ci est J& 

même que celle du stralilstci n ordinaire crystaliisé. 

Sa cassure est rayonnée ? mais quelquefois difficile à 
re cou noitre* 

Il se présente en pièces séparées colonn aires très-min - 
ces ? tantôt parai h les , tantôt divergentes.- 

'Fortement transparent presque de mi- diaphane. — 

Dimmiul. 

Âigrc — * et fragile. 

Il tient le milieu entre le pesant et le peu pesant* 


VU- 


DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

DU STRONT1ANE 

OU CARBONATE DE E A RITE 

DE STKONTIA'XE. (^ÏÎILNEr)* 


J L est en partie d’une cou leu if vi ïnn ±> î asperge ^ 
qui s’approche du verd de pomme; en partie d’nn 
hlak ter HATEE qui même va jusque dans le blanc 
grisâtre* Ces couleurs se trouvent cependant à la fois 
la plupart du tems dans le même morceau , et savoir 
le Vi rd plus abondant dans le comme n cernent ries ravons* 
ouleurs points de convergence $ h blanc au contraire plu ; 
abondant dans leur partie supérieure ou les extrémité 
de cette pierre j et c'est dans ces dernières que le verd 
se prolonge en rayes étroites j et finit peu ù. peu par 
disparaître entièrement : quelquefois il se montre aussi 

ORIS JAUNATRE* 

On trouve la plupart du îem$ ce fossile en. masse^ mais 
quelquefois aussi formant des cr y siaux prismatiques ai -* 
guillés qu’on ne peut pas déterminer avec exactitude. 

Dans la cassure principale il tient ie milieu 
entre j/.lCL at a ntj' et le feu éclatant. Dans sa cas- 
sure transversale il est au contraire peu éclatant } et ers 
général d’un éclat dt ?iacrs qui s\ippruche du graî . — — « 

A 







La cassure principale présente des ratons iétr.oït£ 
et tongs imvek.gens en FAissEAux* — La transversale 
au contraire est anguleuse à fines lîUiGALiTKSj Rap- 
prochant néamnois «le l 1 écailleuse**— — 

Le strontiane est composé de pièces séparées coton - 
flaires minces qui ont entièrement la même forme q ne 
les rayons , et offrent des faces de séparation rayées 
longita dm a lent ent et éclatantes 5 mais iis sont pour 
ia plupart sur composé d ^autres pièces séparées colon- 
naires cunéiformes épaisses qui sont très- en aidées en- 
té clics . — « 

Il est transparent T s’approchant quelquefois déjà d» 
d cmi- die p h ane* 

Il est tendre. 

F en aigre. 

Ca ss an t fa citera en t. 

Et peu pesant passant dans le pesant. 


DU W I T H E R I T E 

ûtl CARBONATE UE EAHlTS. ( ’YYERJÏÏR ). 

ï L est d’une couleur gris* jaunâtre TRàs-p ai^c 
presque jslanc guis ATM. 

Son aspect extérieur n’est pas encore bien connu. 
Intérieurement il est ePun éclatant qui s* approche du 
peu éclatant y — *st d’un éclat ordinaire* 



ESCRIPTION 
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Sa cassure tient le mtuieu éntjie la hayon ne* 

et la teuili*etee palmée. On peut 4a considérer 

en ni me rayonnée étroite y avec des payons dont la lar- 
geur n ’es t p as très- m arquée et qui £ e p erd eu t p res que 
les mis dans les autres; ou aussi comme feuilleté & palmée 
au degré le plus étroit ? et marquée par des faibles raies 
courbes. 

Comme par l'examen des cassures , nous soyons ïe 
pourtour d< s fragment formé d’au mains cinq faces con- 
vergentes en piramide ? il s’en suit qu’il so^t eux- 

Mi AIES CUNEIFORM ES- 

Je n’ai pu remarquer Je pièces s épatée s dans l'échan- 
tillon que j’ai décris, 

Il est du reste demi-diaphane* 

Demi-dur* 

Aigre et. 

Pesant , cependant quelque chose de moins que le 
spath pesant* ( ^333 suivant Withering )„. 


description 

DE LA WAKKE. (wbb.hu.») 


C 

^ E fossile est ordinairement d’une couleur gris vei^ 
d at n e de différentes jnten cités ; claire , haute et foncée f 
mais il passe quelquefois de cette couleur et même du 
foncé jusqu’au gris de cendre , plus rarement du clair 
au gris j au ndtr s. 

Il nVst pas rare que la wakkè * et particulièrement 
la wakke en filou j prenne dans ses fentes , une couleur: 

li 
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superficielle noire bleuâtre . Outre cela il y a quelques 
variétés ( fermant de très-grand* s masses dæ rochers et 
ïîiê nie de la pierre aiuigdaloïde, mamie! stem ) qui sont 
pénétrées d’une dis solution ferrugineuse j elfes parais^ 
sent alors d* un brun rougeâtre , même jaunâtre ; ou tout, 
au moins tâchées par cçs couleurs .- — 


Il ne se présente pas seulement sous forme massive * mais 
il est aussi assez souvent bulleux ; Les bulles se trouvent 
dans quelques wakkes en abondance , dans d’autres 
plus rares.—* « Elles sont quelquefois petites , souvent 
aussi d'une moyenne grosseur ? et pour la plupart ion- 

CrVilS Cl F jL US OU MOltfS A P TL ATI ES EX JL A RG KSI Cnfill 

os bull' j s sont dans quelques-unes va ides ^ et dans (Vautres 
pleines eu tout au en partie — C’est la wakke a bulles 
pleines qui forme Le maiulel sieîn ÿ et trouve partie en 
filon et en dépôt?; semblables à des filons >( buzenwak-ke ); 
partie en simples couches ? et même en grandes masses 
de rocher. — 

La wakk e ci- dessu s ment ion n ée 7 qui d a n s sus feu tes 
est ^’une couleur superficielle noir bleuâtre , présente 
aussi un fort tremblotement demi métallique j mais in- 
térieurement la wakk*? c*st pati elle - mïïme mat.— 
On trouve pourtant plusieurs variétés qui paraissent 
a voir un f a ï p,l b t bbm. biot ^iîjnt à o ai) se d’une qu an- 
îdté de petites parties de hornblende qu’elles contiennent 
*:t qui y sont souvent mêlées si intimement 7 et en si 
grandes quan filé qu’on peut à peine les distinguer de la 
wakke même.' — - 

La cassure es]; toujours dense et même coinmmicmfrn t 
xxie , cependant elle passe déjà dans quelques wakkes 
k la CO MCO IDE IM PARFAIT b L v a À t : da n s d’auh es e 1 le 

P asse à P a ngit h use d pr tites et à fia es il éga lit es , 

(Jette dernière rassuré se trouve dans la vcakke , inû- 

îdénpent mélee de hornblende* Bile montre très-rare- 

an mit u lie disposition d la cassure schitease . — 

Ses fragmens. sont, iidétentùnÇs d bords pm uigdï 
iqaYenV déjà obtus*. 



( 133 ) 

EUe est toujours opaque* 

Elle prend de P éclat par la raclure , 

Elle est le plus souvent tende* quelquefois Tiiàs- 

TENDRE. 

Pas beaucoup aigre , et même devenant en partie 
traitable . 

Très-ca s s an te . 

Le toucher est: un peu gras , dans quelque# wûkkes 
plus . dans d’autres moins. 

Elle n’cst pas très^pesante* 


DESCRIPTION 

DU BASALTE. ( wonir) 

L JE basalte a presque toujours une couleur noir oru 
satee , qui est cependant cle différentes întendtés et 
passant même depuis le foncé jusqu’au clair : dans les 
fentes il n’est pas rare qu’il prenne une couleur super- 
ncielle grise jaunâtre et brun jaunâtre , même quelque- 
fois noir bleuâtre . Use forme aussi très-souvent à sa 

surface ( par décomposition ) une croule plus ou moins 
épaisse gris de cendre et aussi gris jaunâtre*— 

On le trouve le plus souvent sous forme massive ? ce- 
pendant aussi quelquefois ruiieux j mais les bulles y 
sont pour la plupart plus grandes et en moindre quantité 
que dans d’autres fossiles voisins et de la même forme j 
elh'S sont aussi presque toujours remplies d’une antre 

espèce dejuriTü*- Outre ce la on trouve aussi ce fossilo 

dans I v vit rage des monts et des montagnes Basait!- 
qu'es, f ü eeiihuæ plus ou moins gros , qui s’ approchent? 
que Iq e ■ fo i a b v au coup de la jbrm e sp hçriij u e t - — - 
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Le basalte qui présente dans scs fentes un * couleur 
s tç? e rficielle noir lia n dire , es t au s s 1 q u eiq u e foi a eT 

tremblotement fort et presque demi métallique. lu- 

t éric u renient le basa .e est presque toujours d'un fairlf. 
tremblotement \ mais qui paraît provenir plutôt des 
fines parties étrangères d’hovn blende qui y sont mêlées 
que du fossile même. 

Sa cassure est toujours dense , savoir ordinairement 
e n gu le use , p a r i l e eu gro s s es , p ar ti e en pe tites , pari ie 
on fines Inégalités ; mai® elle s’approche aussi quel- 

quefois du concoïde évasé q u elq u e fois aussi de Punie — ■ 
plus souvent elle "passe à l’écailleuse. 

lise casse toujours en fragmens ik dut eb minés à 
Bon ds obtus. — 

Tl te trouve le plus ordïÉaîr entent en pièces sé- 
r a e ù ns D e fgilm As très-différentes, et de modi- 
fications extrême ment varices. Ü est rarement sans 

p i\ âces s dp a rées , — 

Les pièces séparées sont pour la plupart colon - 
ir Aï n es $ depuis sera rem trois pouces jusqu* à trois 
pieds et plus de diamètre sur une longueur qui est 

s o u ve n t de 6 q p iei Is et hea u co up p lus . £ lie s sont o r - 

diualreiueut droites , r '«pendant quelquefois courbes , 

et depuis la pics grande régularité jusqu’à une trrégu* 
larité telle quVm a peine à les reconnaître pour col- 
lomtah'us, - — -pré: entant et même souvent, toutes les 
d i ff lentes nuances de la régularité dans diverses places 

de la même montagne. Lu outre on trouve les colonnes 

régulières de différais nombre de faces dans un même 
groupa ou assv.nuLrtg ' de colonnes basalûtiues , — ccj>eu- 
J tut la plus grande partie de cinq , de six et de sept 
faces .— - Quelquefois aussi , mais très-rarement , elles 
cmt des articulât Ion# ? savoir des fentes hémisphériques 
v a n s v ers aies. ~ 

De plus toutes les espèces de colonne® , se trouvent 
ds.iiü un même groupe ; tantôt perpendiculaires 3 tantôt 
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inclinées 9 tantôt horizontales , néanmoins divergentes 
entr* elles et très-rarement p traite les ; mais quand elles 
s’écartent , c’est le plus souvent par leur partie infé- 
rieure , et u ès-ra re m en t pa r la s upêri e ur e * L : s J . ; i 

souvent dans une même montagne les colorim^s soûl ras- 
semblées en groupes plus ou moins considérables qui for- 
ment ainsi ch a cnn de i r es- g r a n des pjeces séparées 
eu m a sse j don s lu* colon n es f a rt ic u l i è res ont une 
situation fixe , dé terminée , co-ordonée et presque tou- 
jours différentes de celle de groupes semblables et avoi- 
sinants Ces mast es. elles mêmes ont pour la plupart 

des contours asse^ distincts marqués par des icni.es* 


Maison trouve aussi quelquefois ïe basalte en pièces 
BEFA aiES ghenuis et volumineuses , et même depuis 
les petits grains ( gros comme du genièvre) par tous 
les dégres de gra?ideur jusqu’aux grandes masses qui 
Ont quelques pieds de diamètre»- — Celles-ci passent 
déjà quelquefois dans les pièces séparées colonnades 
irrégulières , — - Ces pièces séparées grenues et volumi- 
neuses , se trouvent pour la plupart anguleuses , — 

quelquefois Rapprochant déjà de Li forme sphérique 

Quarnl celles-ci sont en grands volumes , elles sont 
formées elles mêmes de pi ècks séparées la mené uses 
sphériques plus ou moins parfaites , ( basalte sphé- 
rique J . 

Enfm on le trouve aussi en pièces sep a bées la viel- 
le uses droites et epalsees 5 car on doit plutôt pren- 
dre pour telles les couches minces et courtes dont il est 
formé que pour de vraies couches.— 

Les faces de toutes ces différentes pièces séparée# 
sruu rudes* 


Il est mat* 

Quelques basaltes ont en peu x>£ transparence 
aux bords, ( ce sont ceux à cassure ecallleuse ^ ) mai» 
la plus grande partie est au contraire opaque. 

Il doiMte wie raclure grise et mate. 


(i3<n 

Il est DEMÏ EUR i’àPPBQCHAIÏT ûEDlNAllUaÜfcîïT 
*>U DUR* 

Aigre. 

Le* morceau* qüi n’ont point de fontes sont très* 
Eïpticiles à casser. 

Le toucher un peu froid . 

Maigre. 

Peu pesant s’appjlocicànt du pesant* 

XL fond facilement au feu sans addition* 


\ 


AVIS 








AVIS. 


vV e b. m e r n’est presque connu en France 
que par sa réputation. Sa langue minéralo- 
gique n'a point encore éïé adoptée 7 et 
Ton n J a jamais publié son système de miné- 
ralogie. La difficultéd’avoir de bonnes tra- 
ductions de l'allemand , et le peu de progrès 
que nous avons fait jusqu'à présent dans la 
nomenclature des minéraux en sont sans 
doute la cause* 

La manière abrégée dont on a présenté 
les caractères extérieurs des substances mi- 
nérales dans cet ouvrage contribuera j’espère 
à rendre plus familière la méthode de Werner 
pour décrire les fossiles et il m’a paru, utile 
de la faire suivre par son système de miné- 
ral ogie. 

Ce n’est pas que je le regarde comme le 
plu^ parfait j mais des naturalistes Payant 
confondu avec son système des caractères 
extérieurs , il est nécessaire de rectifier cette 
: erreur* D'ailleurs il présente un avantage 
précieux > et qu’on ne trouve je crois dans 
s aucun autre 7 c'est celui de ne renfermer que 
ides fossiles vus et décrits par Fauteur, Les 

S 
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substances métalliques y sont surtout infi- 
niment développées. Werner ayant fixé sa de- 
meure dans un pays singulièrement riche 
en ce genre de production 7 était plus à 
même que personne de les bien décrire et 
classer. — Cette partie de son système est sans 
doute très -essentielle à connaître dans un 
moment ou le gouvernement ayant porté 
son attention sur tes mines > cherche à don- 
ner une grande impulsion à cette branche 
de l'industrie nationale. 

J'ai indiqué les noms français des mi- 
néraux à la suite des noms allemands : Ce 
sont pour la plùpart des noms connus et 
adoptés en minéralogie* — Je n'ai pas cru de- 
voir chercher à perfectionner ces dénomina- 
tions puisque mon but est simplement de 
faire connaître Je système de Werner , et 
que d'ailleurs il sera plus facile par ce 
moyen de trouver la syuonimie des fossiles 
dont cet auteur a voulu parler jusqu'à ce qu’on 
publie ses descriptions* 

On ne trouvera Ici aucune des pierres mé- 
langées connues sous le nom de roches telles 
eue les granits , porphires etc* Werner en fait 
une classification particulière sous le nom 
de Classification des roches montagnistiques , 
( classification der Gebirgsarîen ) 

II est à remarquer que Werner forme tou- 
jours quatre collections pour son système 
complet des fossiles. 

i Q . Aeitssère keimzeichen sammlung : col- 
le et ion des caractères extérieurs. 

2P* Oryktognostische sammlung .* collec- 
tion orycio^nostique. 
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3°. Geognostischc sain ml un g j collection 
géognostique. 

4". Miner alogisch - geograpbisce ; collec- 
tion minéralogique géographique . 


BERTHOUT, 
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SYSTEM E 


D* O R I Ç T O G N Q S I E DE wbm.Mi 


i Classe, 

Erdnnd steinarten.. 
Te j res . ç / j?/ e rras , 


i°. Diamant, 
Diamant, 
a°. KrîsoberîL 
Crisoherit* 

3°, Zirkon. 

J argon , 

4°« Hiazint. 

Hyacinthe. 

5°, Krisolitli. 

Ch ris o lit e* 

6<\ Gliviii- 

divine ou c /irisa- 
lite des volcans * 

7°* Grenat. 

Grenat . 


G escïil éditer. 
Centres, 


Gattu-ngen* 

Espèces. 


Àrten. 

Sous espèces^ 


Kieselartea . 
Siliceuses, 


8°, Rübin* 


Saphir. 
xq, Topas - 


Rubis* 
ÿ°. Saphir. 



3 1 . Sclim&ragd, 
Emeraude * 





G es rîi le cli ter. 
Genres, 
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Gattungen. 

Espèces, 


Arten. 

Sous espèces* 


12 . Eeril. 

BériL 

Gemeiner berii, 

B er il ordinaire / 

2° , Sch œrlartiger beriU 
Ber il schorlifornie, 

13. SohoerL 

ÆfcÆo//, 

i<>, S ehwar t zer sçtœr I . 

4 $ÎcÆq /7 tzojV. 
ï, Electriscters chosrL 
S c ho rl électrique ou 
Tourmaline ■ 

l4< Thumerstetn. 

Thumerstein. oit 
sçhorl violet, 

1 5, Quarz. 

Quarz , 

i » Àmetist. 

Ametiste, 

2, Bergkristal* 
AV/s/tf/ c/e T'ocre. 

3 . Rosen rotRer cjuarz, 

rose, 

4* Gemoéiner quarz* 
Ç&a/'Z ordinaire, 

5 . Prasen» 

JVatt?* 

Hornstéfo* 

Peirosilex* 

io. Splîtricher Kçr-* 
nstebi* 

Peirosilex écail « 
lieux . 

2 * M’uschlischer Ber- 
nstein , 

P e/rcj j //ex ço# % 
çoïde* 



% 


i 





x 7 ■ Feuerstei»* 
Sillon. 


mm 
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Gatt’ungen* 
Espèce 


iS, Kalsedou, 
Calcédoine 


Arten* 

Sous espèees* 

K Gemeiner kak 
sedan* 

Ca Icédo ine o rd£~ 
naire, 

KarnioL 
Cornaline, 

Agathe j als anhangzum kalzedone. 
Agates 5 elles ap p a ri i en n en t à la calec* 


For ïl h c ationz a ga th % 
cations, 

Lands chafts agatlu 
Aga the paysage* 

B and agath* 

Agate rub année* 
Moos agath. 

Agate mousseuse, 
Bœhreu agath* 
Agate tabulée, 
Wolken agath* 
Agate nagée . 
Krcisâ£iitli * 
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GescKlechtef. 

Gatfrüngen, 

Arten* 

Genres* 

Espèces, 

Sous espèces, 

% Li dis cher stcin. 

• 


Pierre de lydî*- 


s 3 . Obsîdan. 
Obsidienne, 
Kaze 11 auge. 



Oeil- de-chai. 
%5. Prebnit. 

P retint te, 

26, Zeolit. 
ZeoliLe. 

1°, Mehl zeoîîth. 
Zeollthe farineuse. 

2. Fasricher zeolith. 
Ztolite fibreuse. 

3 . Strahlicher zeo-* 
Uth, 

Zeolite rayonnée * 

4. B Iœ tricher zeoljth. 


Lazurstem, 
Le laszult* 

Z eo Lie fe u il le té e . 


Thonarten. 

Argilleuse$ a 

28 * Reine ihonerde, 

Argille pure. 

29* Porzeliatterde. 

Argille à porcelaine* 

3o. Gemeinerthon* 

Argille ordinaire . 

i°' Tcepfcrtlion. 
Argille â potiers* 
VerhaeTteter thoiu 
Argille durcie. 

3. Schieferçtlion. 
Aïgille schiteuse* 


3i . J as pis* 
'Jaspes* 






( H4 ) 


Geitbïecliter. Gftttungen. 
Genres * Espèces * 


Art^rr 

Sous , Espèces i 


1 . Egiptiicher Jaspîs* 
Jaspe d* Egypte* 


%* Baitd Ja-pis. 

Jaspe ruban nê* 

3* Poraieilan Jaspis* 
Jaspe porc citai ne s 
4. viameiner Jaspes. 
Jaspe ordinaire* 


Opale fine. 

2 . Gemeiner opaE 
Opale ordinaire ■ 

3. Halb opal. 

Demi opale * 

4 . Holz opal. 

Opale lithoxile* 


!<*- Gemeiner feïd 
apatb* 

Fcld spath o rdi - 
naire, 

2. Labrador stem 
Pierre de U ab radar* 

3. Mondstein. 
Adulaire - 


3a. Opal. 
Opale* 


Edler opaL 


33- Pe dis te in* 
Pechstein. 



36* T bon sckiefer* 


Schiste a rg illeux. 
3y, Braud sehieffer* 


Schiste tombas - 
tid le m 


3 » 


Ofes ch ledit er. 
Genres. 


C J 4 5 ) 

Gatturigeii. 

Espèces. 

58 . Alaunerde. 

Terre d'alun, 
ùÿ. Alaun sciait 1 ffer, 
&'c/t iste a lu ml n eux 


Aiten* 

oous espèces. 


i* Gememer 
Scfeieflèr. 

ScA is te a lu m in eux 
ordinaire . 

> G lænz entier alan 21 
scliieffer. 

Schiste alumineux 
éclatant* 


40 . Àlann stetn« 
Pierre d'alun. 

41. SeWarlze krtiiîe. 
Craie noire. 

4 2 - We zs cÎj i e ffer * 
Pierre à rasai/* 

43 * TrippeL 
Tripoli . 

44* Gliminer. 

Mica , 

45 . CbloriE. 

Chlorite ou terre 
verte des crystaux 


46. Hornblende* 
Hornblende, 



i°. Cliloric erde. 
Chlorite terreux*. 

2 , Gememer chlorit. 
Chlorite ordinaire i 

3, CLlorit schiefïer* 
Schiste calante* 


Gemcïne 
blende* 
Hornblende 
naire * 

2. Hornblende seine 
fer. 

T 





Gesckîecîiter. 
Genres * 


Talkarterw 

Talqmuses* 


( ï4 6 ) 

GatCnngen, 
Espèces* 


47 * Wakke. 

48 - Basait. 

Basalte* 

49. La y a. 

Lavé. 

5 o* Bïmstein. 

jPo/zcc. 

5i, 6rnen erde. 

Terre ver le de Vé- 
rone. 

5 2* St^in œarck- 
Litho marge . 

jo. Zrrreibliclies stcîn* 
marck. 

Lithomarge ter- 
reuse* 

3 . Verhaertetes tftein- 
marck* 

Litho marge durcie, 

53. Bergseîfe. 

Argille savoneuse * 

54* G e) ber de* 

Argille jaune de 
Vehrau * 


55. SpecksLcin. 
StétâUQr 


Arfcc». 

SfôÎÂff £ e ha rn h le ?! 

3, La brade ris eue 

fiorn'blende. 
lia ni blende dé la* 
brader* 

4» Basaitiscke horn- 
blende. 

Ho rn b le nd e basal- 
tique* 





Ges eh 1 éditer. 
Genres, 


( 7 47 ) 

Gattungen. 

Espèces, 

56 . Nepbm. 

Jade, 

Bq* Walkevde, 

Terre d foulon ou. 
terre talqueuse sa- 
noueuse, 

5 fr. Meer sckum. 
Tourne de mûr* 

5 9 . BohL 

Bol. 

6q. Serpentin, 
Serpentine- 
6i, Taik, 

Talc , 


Arten. 


62. As beat 
As tes te* 


63. Cianït. 

C milite on sa p arc 

64» Strablstehi. 

S trahis te hu 







( M* ? 



Arten* 

Sou s espèce* * 
a, G1 asige r stra li l s « 

tein, 

Æ^rû/i/s/e/zz vitreux * 
3* ^pbestartiger sira-. 
hhiein* 

S trahis tein as h es* 
tiforme*. 


j. g e mei n er t r émoi i tîi m 
T ré moitié ordinaire* 
% B g la s i ger tremo 1 i t h * 
T ré n io lite vitrai s e * 
3, Abestartîger tre-* 
niolitlu 

Tremo U te as besti^ 
form& k 


66, Berg milch . 

Terre calcaire farineuse ou lait de lïm$„ 

67 . Kreidey 
Craie * 


DIcbïcr kalksteiri,, 
Pierre calcaire com x 
pâte , 

a. oemeiner didjtc^ 
kalksldn , 

Pierre cale t com- 
pacte ordinaire^ 


( '40 ) 

Aïten. 

5b us espèces* 

"b. Kogenstem. 

Oo lithe, 

2 p Blïëtricher kalks* 
tein, 

Pierre calcaire feuiU 
ietee , 

a. K cer rucher kal- 
kstein , 

Pierre cale ; grenue* 

b. Kalk spath. 

Spath calcaire* 

3. Strahlich und fas- 
ri cher kaîkstern oie? 
kaiksi&Ur. 

Si nier calcaire, 

4, Erbsenstein* 

Fisc Utiles 

69, Scliiefer spath. 

Spath nacré, 
jo, Braun spath. 

Spa tk b ru nie sa u tou ch a ux m an g an es iêc > 
spath perlé, 
jt, Stiriksteiin 
Pierre puante* 
j 2,, Mergel. 

Marne, 

i a * Mergelerde. 

Perre marne use, 

2. Ve rhoerteter oiargeL 
Marne durcie* 

^ 3 . Bitu min œser nier- 
gel schiefer. 

Schiste marneux b U 
îuminç.ux, 

Jj ^ F! ] osphors anere kalk g a Ltun geii» 

Cha'ucr phosphatée, 

j4- Apatït. 

Jlpatitç* 


tfeachlechter» 

Genres. 


Gitttmgen. 

Espèces* 


\ 




i°. Flusserde* 
Fluor terreux. 

2 * Dïchtcr 11 usa. 

Fluor compacte . 
3, Fluss spath* 
Spath fluor. 



Gips erde. 

Gy p s terreux. 

3t I) ici; ter gips. 

Gyps compacte. 
3. 3}ia& tricher gïps. 
(jy ps feuilleté* 

Pasticher gips* 
Gyps fibreux 


Fracneis. 

S cl s we r ar t en * e lén ite . 

Pesantes ou 
b ary tiques, 

ng Æ Witherît. 

ff r itherite. 

So. Strinitian. 

S trou tiare. 

<jh * Schwer spath. 
Spath pesant . 




ce schle citer. 
Genres. 


g at tu Tige n 
Espèces, 


Àrten. 

Sons espèces* 

î <?. Seliwer spath mie. 
Spath pesant ièr~ 
reuæ* ‘ 

2. Dicliter schwer 
s pat li. 

Spath pesant com- 
pacté. 

3 . Jilæ tricher sclvwer 
spath. 

Spath pesant feuil- 
leté. 

4- Schaaliger iclnvcr 
spath. 

Spa th p es (i7i t tes 
iacé . 


5. Bologneser sfr in* 
Pierre de Boulogne* 



ïï. Classe* 

Saharien. 

Sels. 

Vitrîoiische 

s&I/e. 

Sels -vitriol B 
ques . 

Sô. Natuérlteher vl- 
trio!* 

Vitriol de fer natif * 

83 . H®i’sa z. 

Vitriol de zinc ca- 
pi il if rtne. 

84. Berg butter. 

Heure de tn o ntagn e . 

85 . 3 S atuerlichcs bit ter 
sa k* 

Salpêtre sau fi Sat dVpsom natif. 
Salpêtres. 

85 . Natnerlicbcr sal- 
pe h r* 

Sa Irêtre natif , 0:1 
nitrate du potasse. 


Geschlechter. 
Genres . 


( i5* ) 

Gattungen. 

Espèces . 


Arten. 

Sous espèces , 


Koch sais 
saure salze. 

Sels fossiles, 

87. Stein salz. 

Sel gemme . 

i*. BW triches stein- 
salz. 

Sel gemme feuilleté 1 
a. Fa$ riches stein salz. 
Sel gemme fibreux, 

Natuerîicher 

salmiack. 

*SW amoniac. 

87 *Se?/ amoniac 

Alkalische natif 
salz. 

Alkali . 

88.Natuerliches miné* 
ralisches alkali. 

Alkali minerai na- 
turel \ 


Erdharze. 

Bitumas. 


III. Classe. 

Brennliche wesen. 
Substances conibus - 
tibles. 


89. Naphta. 

Naplite. 

09. Erdael. 

Pétrole. 

91. Erdpech. 

Asphalte . 

J°. Zæhes Erdpech y 
oder bcrgthær. 
Asphalte visqueux. 

2, Erjiger 




Gesclilechter- 

Genres, 


( i 53 } 

Gattungen, 

Espèces. 


92* Steijikolile* 
Nouilles. 


93. Kohl blende* 
houille * 

9,4 - B i tu ut i n oeses hül z . 

fossile bitu- 
mineux* 


Arten * 

3. ErtLger erdp$cB. 

Asph a Ite t erra uo~. 
3. Scblakiges en]p«ch* 
Asphalte vitreuse. 


3 °. Moorkoble. 

if. Limoneuse* 
2 . Braun koLle* 

Il Ligneuse. 
Gkini koli'e. 

H. éclatante 
lustrée * 

Pech kolile, 
if* Pic forme. 
Siangen kohle* 
if * Col o n n aire . 
6* Kermfct kohie. 
If. ICennet . 
Schieffer kûblc~ 
II. Sckiteuse. 
o, Blætter kotle. 

II . Eei-iillütée. 

9* GrobltohLe- 
H. Pesante* 







GeseMechter, 

Genres, 


Scliwcfcl 
art en. 
Soufre. 


Grapbit. 

Graphite 


Fia tin. 
P latine. 


( 

G att u n gen . Arien . 

Espèces* Sous espèces* 

Bernstein* 

Succin * 

i o „ Wei sser ï j e r n s teü n , 
Succin blanc. 
Galber be.rnstein. 
Succin jaune* 

96* Hoïiigatem. 

Hùnigstein ou pierre 
de miel* 


oj. Nattierliclier scHT 
wefel* 

Soufre naturel, j. Gemeiner natucrli- 
cher schwefeL 
Soufre naturel or- 
dinaire, 

2 . V n lk 11 œ is cli er n a- 
tuerLicher sckwefel. 
Soufre volcanique. 


98. Graplut* 
Graphite 7 
bagine , 


connue sous 


le nom de Plo/ft* 


IV. Classe. 

Metalarteiu 
Mé taure. 


9. Gediegen platin. 
Platine native , 


Goia, 

Or. 



Gesdîecbter 

Genres* 


i oo. Gedïrgen gold 
Or natif. 



*. Gobi geibes gedîér 
gen gold. 

Qr natif Jaune (J or, 
2. Messin g geibes ga- 
diegen gold. 

Or natif jaune de 
laiton . 

. Grau geibes gedie- 
gen goieb 

Or natif gris jau- 
jiâtre. 


Que ck silber 
Mercure* 


101 , Nagiggera» 
Aline d'or de na 


j 02. Gediegen quek> 
silber. 

Mercure natif 
]q 3, Natuerlicb amal- 
gam. 

Amalgame natL 
iQjf, Quec ksiiber lior 
ner z. 

Mercure corné . 
io5. Quecksilber 1*- 
be rerz. 

Merc u/e hêp a ti - 
que* 







Art en. 

Sous espèces* 

Âf erc ure h épa Uq u ç 
schlleu.x . 


j Dunckel rollier 
zinnober. 

Cinabre rouge foncé* 
2* Hocli rotli ziimober* 
Cinabre rouge vif* 

S il ber. 

Argent . 

ioj * Gedingên silber* 

Argent natif* 
ïo 8. Nagiacker silber, 

M. (V argent de ? ta- 
giack , 

109. Àr^enick silber. 

Argent arsenic a /. 

1 10. Hurnerz. 

Argent corne * 

11 1 * Silbtr scliwærze. 

Argent noir . 
lia. Gfast^z. 

Argent vitreux* 

n 3. Sprœçïgîazerz* 

Argent aigre* 

1 j 4. iloLli gikigerz. 

Argent rouge , 

Dunkel rotligilti- 

.Sf*’ - , 

* Argen £ ro ugefonc c . 

2 * Ladites fotiï-gUti- 
gerz* 

Argent rouge clair» 


( 1 56 ) 

Ocschîechter. Gattrmgeiu 
G cures , , lis p ce es . 


106. Zînnober. 
Cinabre* 



G es cli ledit tir. 
Genres, 


Kupfer, 

Cuivra. 


(i5 7 ) 
Gattungeru 
Espèces. 


Ârten, 

Sous espèces 


ii 5. Weissgïltigerz 
Argent blanc . 


\ i6 Gcclicgen kupfer 
Cuivre natif, 
ii y. Kupfer gUss* 
Cuivre vitreux. 


ï j 8. Euut kiipfererz* 
Cuivre b f garré , 
i 19* Kupfer kies. 
Pyrite cuivreuse . 

120. Weiss fcupfcrerz* 
Cuivre blanc. 

121 , FaMerz. 

F ah le rz. 

1 2 2 . K li pfe r set weerz e . 

M* de cuivre noire. 
\ 2$ « Fl o t h k u pfe r e rz - 
Aline de cuivre rouge. 


Di ch tes 
glas. 

Cuivre vitreux coin * 
pacte . 

2 . ■ B \m l r i ges ku pfer- 
glas* 

Cuivre vitreux feuil- 
leté . 



i°. Di e fîtes roili kup- 
fere rz. 

Af. de cuivre rouge 
dense. 

2* I> 3 *etrîgcs roth kup- 
fererz. 


AT, de cuivre rouge. 


feuille tue . 

3h Haarfœ rmïg 
kupfereiZi 







Gesdikcttef. 
Ger res * 


Eî s en. 
Fer , 


C ) 

Gatlungen. 

Espèces* 


Arten- 

Sous Espèces . 

2 . Schlakiges clsen. 
schussig kupfcr gniea* 
Verd de montagne 
martial scori forme. 


iîcj. Oliven érz* 

JS/l. de cuivre olive* 


130. Gediegen eiseiu 
Fer natif. 

131, Schwefel kies. 

Pyrite sulpkurease* 

i°. Gemeiner schwefH 
kiss* 

Pyrite suiphureuse 
ordinaire. 

a. Stralilkies* 

Pyrite sulphureuse 
rayonnée. 

3* Le ber kies. 

Pyrite suiphunuse 
hépatique * 

4> Haarkies, 

Pyrite sa iph tireuse 
cap il /forme. 

iZ%* Magnetischer 
kies. 

Pyrite magnétique* 

ï 33 * Mag n e t i s cker 
etsen stein. 

Mille de fer ma g* 
né tique* 

*o. Gemeiner magnft- 
tiscKer eisenstein. 
Mine de fer mag- 
nétique ordinaire. 

2. Bise» santL 

Salie ferrugineux. 




(i 6 o ) 

Ge s clilc ch tes » Gattn n ge n . 

Genres* Espèces. 

i34- Eisen glanz. 
M.de fer spêculaire* 


*35- Roth eîsensteln. 
M. de fer rouge * 


Arfcen. 

Sons espèces* 


'* Gemeincr eisen 
gîanz* 

M, de fer spécu- 
la ire ordinaire. 

2- h’îsùn gHninter. 

Ai, de fer micacée* 



1 - R o LÏi ev e I s en r a.li m * 
jEisenrahw rouge . 
Dxchter rotli cisera 
steln, 

NI. de fer rouge 
compacte. 

3, Rother gîas kopf, 
/dénia tite ro uge . 

4, Rotli eisen o kk er. 
Oc Are de fer roi/ge. 


jl°- B t anner eisen - 
rahm- 

Einscnrahrn brun * 
2 * Dichter braun 
eisen stein* 

Mine de fer brune 
compacte . 

3. Brauner glaskopf* 
H ém a ti te brune , 

A* R rau n eisen okker* 
Qchre de fer brune * 







àtïcïi. 

Sous espèce*. 


1 3 8 . Tli on ar 1 i g e r ei - 

seii steijK 

Mme de fer argiA 
leuse. 


1^7- Spsetiger friwna- 
îein* 

intr spat&ique. 


i °.StængIicheT tlidnar* 
tiger eiseiistcin, 

AT. de fcrargilleusc* 
co tonna ire. 

3. Lttiseiifoeirnig kœr- 
iiïger tlionartiger 
eisenstèiii . 

Al. de fer a rgi liens* 
en grains lenticu - 
taire s. 

I- RoçtheL 
Crayon rouge. 

4 - Gèmeiner thonar- 
tiger eisenslcin. 
Mine de fer a rgi A 
ieuse ordinaire , 

5. Eisemûere- 
Aline de fer arqiA 
le use rêniform*. 

6. Ro huera;. 

jM. de fer a rgi lie use 
en forme de poids* 


i°. Moraterz; 

Aline de fer mare* 
cage use. 


2^9. Ras en eisens* 

teîn* 

Aline de fer limo- 
neuse. 


% 



X 



GescMecliter* 

Genres, 


( 162 ) 
GaUungeiu 
Espèces. 


Art en* 

Sons espèces* 


Rf. de fer tourbeuse* 
3* Wieserz* 

Wieserz- 


B)ey. 

Plomb*. 



i4o* Blaue ei sent rie* 
jB£*u de Prusse 
natif 

i4> ♦ Gmeneeisenerde, 
Ochrc de fer verte, 
14^* SchmirgeL 
HmeriL 


1 43- Bîeigïanz* 
Galène* 


i a ■ Gemeî ner h le t- 
glanz. 

Galène ordinaire . 
a. Bleischweif, 


*44* Blau hleyerz* 

M+ de plomb bleue * 
a 4 5 * Braun bîeierz* 
M. de plomb brune » 
s 46 * W eisbielerz , 
lU.de plomb blanche . 
s47’ Gruen bleierz- 
JU. de plomb verte* 
3 4®' Schwarz blcierz. 
M* de plomb noire * 
*49* Roth bleierz. 

Af* de plomb rouge* 
160 . Geîb bleierz* 

Mè. de plomb jaune* 
i5i* Ge!be bieieide. 

O dire jaune de 
plomb* 


Galène compacte* 


y * Zcrreibîiebe gelfcs 
bleier d%* 



Gescblecli ter* 
Genres. 


{ '63 ) 

Oattungen. 

Espèces. 


Arten, 

Sous espèces. 


O dire de plomb 
j au a e terrons e . 
a, Verliærtete gelbo 
bléierde. 

Ochre de plomb 
jaune durcie , 


1 5a* Gratte bleierde. 

O, bre gris de plomb. 

Zerreibliche grau* 
bleierde* 

Ochre de plomb 
grise terreuse. 

Verliartete graue 
bîeierde* 

Ochre de plomb gris 
durcie* 


i53. Roth® bleierde* 
Ochre de plomb 
rouge, 

Z in. 

Il tain * 1 54 * Z ï itk ies * 

Pyrite d* étain* 

3 55- Zinstein* 

Aline d'étain com- 
pacte. 

i56. Kornisch ziitent. 
Mine d'étain en 
grains * 

Tisïmith* 

Bismuth. J 5 7- Gediégera wis- 
muth* 

Bismuth natif. 

1 58- "Wifiitiutli glaijz. 

Galène de bismuth, 
t 5ck Æis , W s sm u th 
okker- 

Ochre de bismuth* 





( *6i ) 


Ge cTiiechler. Gattungen. 

Arten. 

Genres . Jispè. es. 

Zink . 

Zinc . 

Sous espèces . 

iA(). Blende. 

blende . 

1°. Gelbe blende. 


Blende jaune. ■ 

2. Braun blende. 


Blende brune. 

3 . Schwarze blinde. 
Blende noire. 


SpiesgHs, 

Antimoine. 


î6o. Gnlmei. 

Cal a (ni ne. 


16 1 . Gediegen spîcs- 
gîaz. 

Antimoine natif. 
j 62. Grau spàsgla- 

j. erz. 

il / /// 1.’ d'antinioin c 
frise. 


i<\Dichler grau spîcs- 
sglazerz. 

ÎCl inc et an ti nioin c 
fr ise compacte. 
s.Biætrigesgrau spiess 


4 - 


giasei'z. 

Aiine d? antimoine 
grise feuilletée \ 
Strahliges grau 
spies glaserz* 

Aline d antimoine 
grise rayonnée. 
Federerz. 

Mine d antimoine 
plumeasç. 







i 65 . Grauer 

cobôlt* 

Mine 
Grise, 

G! an z kobplt. 
Galène de cobalt. 
it>y. Scliwar£çr erd- 
kobolt, 

Ochre de cobalt 
noire . - 


e , Schwafàtôr ko- 
boldmtilm. 

Ochre de cobalt noire 
terreuse. 

2 . Verhærteter scli- 
waraer erdkobolt, 
Ochre de cobalt 
noire durcie* 


16S* Braimer crdko- 
boit, 

Ochre de cobalt brune 
a 65. Gelber erdko. 
boit. 

Ochre de cobalt 
jaune* 

3 70* Rot lier erdko* 

' boit* 
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Des propriétés ou modifications d J où dépendent les caractères extérieurs des fossiles. 


Couleur , ( p. 4* ) 
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Fluides. 


SüLlDES PROBREMEKT DITS , et FliTAELEES* 


Figure, ( p. l5. ) 

Surface , (p. 4 1 - ) 

Éclat* ( p* 43* ) 

| Eclat de la cassure * ( p. 44- ) 

Cassure , ( p» idem. ) 

Forme des fragments , ( p< 5i. )' 

Forme des pièces séparées. ( p. 53 } - 
Surface des pièces séparées , ( p* ) 
Eclat des pièces séparées 5 (idem*) 

Transparence j ( idem. ) 

Facture , (p. 58 ) 

Tachure f (p. 5^ ), 


Dureté ? ( idem * ) 

Solidité , ( p* 60, ) 

Ténacité 7 ( idem*) 

Flexibilité , ( p. 6r> ) 

H a pp ement à la langue } ( idem* ) 


Son , ( p* 6a. ) 

Toucher , ( p. 65. J 
Froid , ( idem. ) 

Feiaateur spécifique 3 ( p. 66- ) 


Odeur j ( idem , ) 


Figure, ( p. 62. ) 
Éclat j (p. 63). 


Éclat , ( p. 64 ) 


Aspect des par- 
ticules, ( ide m . ) 




T achuicj ( idem ) , 


Friabilité 5 idem . 


Transparence , 

( idem . ) 

Fluidité } Rident i) 


Saveur , { p. 67; ) 
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( 1 ). L’aspect des pièces séparées, est celui qui a pour objet de faire connaître 
caractères ( observés par la vue ) de la contexture des fossiles , composés de parties 


dont les trois dimensions sont visibles. 
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3 o,ol 6 f schol noir en prisme enneaedre. 

3o, 943 , spath fluor d'ÀauYergne. 
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4^58^7, antimoine spéculaire. 

4 > >663 , blende. 
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K 1 '/ ^7 ) aimant des Indec* 
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4^.493 j manganèse à grandes aiguille*, 
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44 , 16 1 % jargon de Ceylan. . "! 

44 ? 3 eo , spath pesant blanc. 

44^712 , spath pesant , octaèdre. 
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Très-pesant, au-dessus de 60,000. 
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60,269 , plomb rouge. 
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6 oj 6 o 5 j pierre pesante. 

64^73 * bismuth sulphureux de Suède, 
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65.585 j plomb blanc vitreux; 

66,086 , kupfernicfeel Je Bohême. 
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